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Les événements -balkaniques donnèrent à ce 
livre un intérêt d'actualité. Mais un jour un 
avocat célèbre en ' ce temps-là lui dit chez 
Sarcey : Ah ! c'est vous le jobard qui croit 
aux Serbes I J'y crois encore, dit M. Joseph 
Reinach, et plus que jamais, après quarante-
deux ans. 

M. Vesnitch, ministre de. Serbie, a remercié 
avec émotion ies orateurs et touché vivement 
le publie en affirmant hautement sa confiance 
personnelle èt. celle de tout l'héroïque peuple 
serbe dans la victoire prochaine. 

P 

N' 14.614- QUARANTE-DEUXIÈME ANNEE — VENDREDI O FÉVRIER 19 47 

LE NUMERO CENTIMES 

'T'S, ï=5.-u.e de la Darse, 73 — nWeorseille 

Annonces Anglaises, ia ligne : * fr. Réclames : - tfaits divers ; A ft* 
Apres Chronique Locale, la ligne : S fr - Chronique Locale s HO fr. 

Jt.es Smsejetions sont exclusivement reçue* 
A Marseille « Chez 5J G Aliard, 31. rue Pavillon, et dans nos bureaux 

A Paris « A l'agence Havas, 8, place do la Bourse, pour la pu biieité extra-régiona» 

Sous sa forme modérée, la réponse de 
VEspagne à la note allemande sur la 
guerre sous-marine à outrance est très 
nette et très ferme ; elle ne se borne pas 
à élever une protestation platonique 
contre les nouveaux projets de la bar-
barie allemande, mais elle affirme très 
dignement la catégorique résolution du 
gouvernement espagnol de ne pas tolé 
rer ce qui est intolérable. 

La réponse ne cache pas la « très 
pénible impression » provoquée en Es-
pagne par la note du docteur Zimmer-
mann. Le Cabinet de Madrid déclare 
que la correcte attitude de neutralité 
dans laquelle le pays s'est placé et a su 
se maintenir lui donne des droits qu'il 
n'entend pas abdiquer. Et en effet sa 
réponse prouve qu'il n'abdique pas. 

La mise en pratique des méthodes de 
guerre sous-marine illimitée dont l'Al-
lemagne menace les neutres mettrait en 
péril tout à la fois la vie de ceux de ses 
nationaux qui s'adonnent au commerce 
maritime et les précieux intérêts que 
ce commerce représente. Or, l'Espagne 
avait déjà trouvé excessives les libertés 
que les pirates au service de l'Allcma-

' gne s'étaient permis de prendre à Ven-
contre des neutres. A présent, l'Alle-
magne proclame vouloir aller plus loin 
■et dépasser toute mesure. Le gouver-
nement espagnol doit donc « présenter 
avec plus de raison encore au gouver-
nement impérial sa protestation aussi 
sereine que ferme, et faire, en même 
temps, les réserves nécessaires imposées 
par la légitime présomption de l'inéluc-
table responsabilité qu'assume le gou-
vernement impérial en raison principa-
lement des pertes de vie que son attitude 
peut occasionner ». 

La réponse espagnole poursuit en dis-
tinguant entre le « droit indiscutable 
de capture dans certains cas », droit 
dont les Alliés usent, légitimement, et le 
& droit de destruction » que l'Allema-
<me s'arroge en y ajoutant le droit au 
meurtre. Elle constate que ce dernier 
droit lâchement exercé contre des neu-
tres a est contraire au principe observé 
par toutes les nations, même dans les 
moments de plus grande violence ». 
L'Espagne se refuse à admettre la mons-
trueuse exception d'un tel régime de 
guerre. 

Le gouvernement espagnol conclut 
en proclamant, au nom de la raison et 
au nom du droit, le « devoir inélucta-
ble » qui l'oblige « protéger la vie de 
ses sujets et à maintenir l'intégrité de 
sa souveraineté, afin que ne soit pas 
interrompu le cours de son existence 
nationale ». 

On voit que, dégagée de ses formules 
diplomatiques, la signification de ee 
document ne saurait être douteuse. 
Tout comme les Etats-Unis, l'Espagne 
ne s'incline pas devant l'audace san-
guinaire de l'Allemagne. Elle jette à 
Berlin ce cri d'une belle vigueur, : .« Je 
pe permettrai pas 1 » 

Et c'est le même cri qui s'élève de 
\Rio-dc-Janeiro à l'adresse de l'immonde 
'Allemagne. On annonce en effet que, 
pas plus que la réponse des Etats-Unis 
et que celle de l'Espagne, la réponse 
brésilienne ne donne son adhésion à la 
thèse boche de la guerre sous-marine 
fd outrance. Elle s'élève au contraire 
avec la plus vive indignation contre 

, toute violation du droit des gens. Le 
Brésil « proteste d'avance contre tout 
acte hostile dont pourraient souffrir les 
piavires marchands brésiliens » et fait 
'savoir qu' « il tiendra l'Allemagne res-
ponsable de pareils actes ». 

Voilà deux réponses qui parlent assez 
%aut et assez clairement pour qu'on les 
'entende là où il importe qu'elles soient 
entendues : venant après le geste de 
'M. Wilson, elles prouveront à l'empire 
de proie et à ses complices qu'il leur 
faudra compter avec les neutres. 

CAMILLE FERDY. 

L'Angleterre ravitaillera l'Italie 
Milan, 8 Février. 

Une note publiée par les journaux annonce 
que M. Auoona, sous-secrétaire d'Etat aux 
/Transports et M. Earodi, président de la Fé-
dération alimentaire italienne, ont pu mener 
à bien, a Londres, les accords définitifs rela-
tivement aux transports, notamment pour le 
charbon et pour le blé. 

L'EFFORT BE LA FMSE ET IE SES ALLIES 

Une GoeféreBoe sur la Sertie 
Paris. 8 Février. 

A la réunion organisée aujourd'hui à la Sor-
bonne par le Comité de l'Effort de la France 
et de ses Alliés, M. Edmond Pcrrier, direc-
teur du Muséum qui préside la séance a, 
dans un discours très littéraire, ému et fin, 
montré d'abord que nous aussi en 1870 avons 
connu comme la Serbie l'invasion et une 
aimée terrible. Elles ne nous ont pas pour-
tant empêché de vivre. 

La vie nationale avant la guerre actuelle 
plus qu'aucune nation petite ou grande la 
Serbie s'était attachée à la développer. La Ser-
bie, en effet, était en train de se reconstituer 
merveilleusement. Elle se reconstituera une 
fois de plus car toute l'Europe combat pour 
elle. La justice est lente à venir, mais vient 
toujours à soft heure et, ajoute-t-il, dans la 
société des nations que la paix saura réta-
blir, la Serbie sera particulièrement vénérée. 

M. Joseph Reinach a ensuite pris la parole. 
"O a commencé son discours par une allusion 
spirituelle â ses propres débuts littéraires. Il 
publia peu avant la guerre russo-turque de 
i§ï6 un livre sur la Sarbia et le Monténégro. 

La -Mobilisation civile 
LE PROJET DO GOOMEMT 

Le droit de réquisition de la main 
d'œwvre des services de tous les 

Français de 16 à 60 ans 
Paris, 8 Février. 

M. Clémentel a déposé au Sénat un projet 
de loi qui permet de réquisitionner les éta-
blissements, entreprises ou travaux intéres-
sant ia Défense nationale ou le ravitaillement 
du pays ainsi que la main-d'œuvre ou les 
services de tous les Français du sexe mascu 
lin de 16 à 60 ans non mobilisés. 

Sont exceptés les infirmes et incurables, les 
réformés numéro 1 depuis le 2 août 1914, les 
hommes reconnus inaptes au service civil et, 
scus réserve de certaines justifications, les 
apprentis et les étudiants, les agriculteurs et 
les autres personnes occupées dans une en-
treprise intéressant la Défense nationale. 

Les fonctionnaires et employés des admi-
nistrations publiques reconnus indispensables 
seront maintenus sous certaines conditions 
dans leur emploi actuel, un répertoire nomi-
natif des personnes susceptibles d'être ainsi 
employées sera établi sur leur pTopre décla-
ration pour chaque catégorie de profession 
dans toutes les Mairies. 

Le programme d'utilisation de cette main-
d'œuvre sera dressé par le ministre du Tra-
vail qui, d'après les indications des départe-
ments ministériels intéressés, fera connaître 
le nombre des travailleurs demandés ainsi 
que le lieu et la nature des occupations. 

Il sera fait appel d'abord aux travailleurs 
qui se présenteront volontairement et c'est 
seulement dans le cas d'insuffisance de la 
main-d'œuvre ainsi obtenue que des affecta-
tions d'office seront prononcées par le préfet 
en tenant compte des aptitudes des personnes 
susceptibles d'être requises. On commencera 
par les plus jeunes classes et on les fera tra-
vailler autant que possible à proximité de 
leur domicile. 

Appel des affectations prononcées par le 
préfet pourra être fait devant un Comité dé-
partemental comprenant des représentants 
des ministres de la Guerre, de l'Armement, 
de l'AgricuituTe et du Travail ainsi que des 
patrons et des ouvriers en nombre égal. Les 
conditions du travail et les salaires seront 
les mêmes que pour les ouvriers civils non 
requis. 

Le droit de réquisition civile est une ex-
tension de celui que la loi du 3 juillet 1877, 
modifiée Dar la. loi du 23 juillet 1911, confère 
à l'autorité militaire ou maritime. Il com-
porte des sanctions correctionnelles. 

Un décret pris en Conseil des ministres 
déterminera la nature des établissements aux-
quels s'appliquera la loi et réglera les autres 
mesures d'exécution. 

La fermeture des Théâtres 
et le petit personnel 

Paris, 8 Février. 
La Commission de l'Enseignement a chargé 

son président, M. Simyan, de faire une dé-
marche auprès du gouvernement pour le /prier 
de venir en aide dans la plus large mesure 
possible au petit personnel des théâtres et 
spectacles. 

La fermeture des grands magasins 
à six heures 

Paris, S Février. 
On nous communique la note suivante : 
Le ministre du Ravitaillement a reçu le 

8 février MM. les délégués du commerce de 
la nouveauté. A la suite d'un échange de 
vues, il a été convenu que les maisons repré-
sentées (Bon Marché, Louvre, Samaritaine, 
Gagne-Petit, Printemps, Galeries La Fayette, 
Grands Magasins Dulayel, Place Clichy, Pyg-
malion, Bazar de l'Hôtel de Vûle, Phares de 
la Bastille, Bazar de ia rue de Rennes, La 
Ménagère, Maisons Esders, Trois Quartiers, 
Belle Jardinière) fermeraient leurs portes à 
la clientèle à 5 heures trois quarts, de façon 
que le magasin soit complètement fermé à 
6 heures. 

Cette mesure sera tout naturellement rap-
portée dès que l'allongement des jours sup-
primera l'usage de la lumière. La Ghambrl* 
syndicale de la Nouveauté a prorois ,d'autre 
part, de demander à tous ses adhérents de se 
conformer à cet engagement. 

Los Permissions aux Unitaires 
originaires des Colonies 

Paris, 8 Février. 
Le ministre de la Guerre vient d'adresser à 

M. Candace, député, la lettre suivante : 
« Monsieur . le Député, 

« J'ai l'honneur de vous faire connaître 
que je viens de prendre de nouvelles dispo-
sitions pour faciliter les départs en permis-
sion des militaires soumis à la loi de recru-
tement originaires des colonies, autres que 
l'Algérie, la Tunisie ou le Maroc,' ou qui y 
avaient leur domicilE légal avant la guerre, 
à l'exclusion des fonctionnaires coloniaux en-
voyés de la Métropole ou d'une autre colonie. 

« Il suffira désormais que ces militaires 
justifient de dix mois de présence sous les 
drapeaux pour pouvoir obtenir la permission 
de vingt-cinq jours qui leur est allouée par la 
circulaire du 9 décembre 1916. Il ne sera plus 
nécessaire qu'ils aient rempli, au 1*» octo-
bre 1916, les conditions exigées de présence 
sous les drapeaux, et ils pourront faire entrer 
en ligne d>e compte, non seulement leur pré-
sence en Europe, mais encore leur présence 
en Algérie, cri Tunisie ou au Maroc. 

i Des instructions sont données pour que 
ces mesures qui s'appliquent également à 
l'armée d'Orient, entrent imédiatement en 
vigueur et que le plus grand nombre possi-
ble de militaires puisse partir en permission 
avant le 10 mars, date à laquelle ces permis-
sions seront suspendues en raison des néces-
sités militaires ». 

Uns Botnie à h Mm d'Amsterdam 
Amsterdam, 8 Février. 

Le Handelsblad annonce qu'hier soir vers 
11 heures, une boîte en fer blanc, qui avait 
été placée sur les marches de la Bourse, a 
fait explosion. A ce moment, il n'y avait 
heureusement 6ur la place qu'un agent de 
police qui n'a pas été blessé. 

Dans la boîte se trouvaient des fragments 
de métal et des clou6 qui volèrent un peu 
partout, On ignore les auteurs de cet attentat. 

922e JOUR DE QUBRRB 

Paris,, 8 Février,, 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur le front de Verdun, combats à la grenade et lutte d'artillerie, 
assez vive dans la région cote 304 (bois d'Avocourt). 

Nous avons capturé une patrouille allemande près de Bonzée. 
En Alsace, rencontre de patrouilles dans les secteurs de Metze-

ral, d'Aspach et de Seppois. 
Nuit calme sur le reste du front. 

A.*%r IAT IOIST 

Dans la nuit du 6 au 7 février, un de nos avions a lancé six bom-
bes sur les établissements militaires de Lahr (Grand-Duché de Bade). 

La même nuit, une de nos escadrilles a bombardé le terrain 
d'aviation de Mariakerke. 

AU PARLEMENT .ANGLAIS 
Le discours de EL Asqnith 

Londres, 8 Février. 
Après le discours du Trône. M. Asquith 

prend la parole au nom du parti libéral, i Je 
désire, dit-il, adresser quelques questions au 
gouvernement, non' dans un esprit de criti-
que, mais en raison de l'anxiété bien natu-
relle en rapport à certaines questions d'im-
portance vitale Piur la poursuite de la 
guerre. Ainsi, nous sommes tous heureux 
d'apprendre qu'une Conférence aura lieu 
prochainement avec les représentants des 
Dominions anglais, mais ceux-ci vont-ils se 
concerter simplement sur les efforts à faire 
en rapport à la poursuite de la guerre ou en-
visager des problèmes plus ambitieux de rè-
glement final ? 

« Le pays aimerait également à savoir où 
il en est quant aux approvisionnements. 
Nous désirons aussi obtenir des informations 
sur le nombre des bâtiments réquisitionnés 
par le gouvernement, savoir si des mesures 
ont été envisagées pour la nationalisation de 
la marine marchande anglaise et si la cons-
truction de nouveaux bâtiments se poursuit 
de façon satisfaisante ». 

LA SITUATION GENERALE 
M. Asquith parle ensuite de la situation 

générale en rapport avec la guerr-o. 
« La dernière action allemande, dit-U, est 

une sauvagerie non déguisée, dont les mo-
tifs ne valent pas la peine d'être discutés. 

« Nous avons fait de notre mieux poux ré-
duire au minimum les inconvénients que no-
tre blocus peut causer aux neutres. La der-
nière action de l'Allemagne est une déclara-
tion de guerre à la neutralité. Le défi a été 
accepté immédiatement et avec une grande 
dignité par le plus puissant des neutres. Il 
ne nous appartient pas de prédire les consé-
quences de cet événement mémorable 6ur 
l'avenir de la guerre et encore moins d'offrir 
des conseils ou des suggestions à un gouver-
nement parfaitement à même de défendre 
ses intérêts, mais nous 6aluons tous avec une 
joie empreinte d'une juste fierté familiale, la 
ferme détermination de l'autre grande com-
munauté de langue anglaise, décidée à frus-
trer, de leur dernier crime, ceux qui ont, à. 
juste titre, mérité le nom d'ennemis -de la 
race humaine. 

NOTRE BUT 
« Notre but, toujours aussi clair, est d'obte-

nir la victoire, non pas seulement une vic-
toire qui rende la paix permanente, mais 
qui garantisse encore la liberté future de 
l'humanité. 

« Pour cela, deux choses sont indispensa-
bles, la coordination la plus étroite des plans 
et des opérations des Alliés et l'organisation, 
la concentration parfaite de toutes nos res-
sources en hommes et femmes et en argent. 

Qu'aucune voix discordante ne s'élève, 
qu'aucune question de parti, qu'aucune di-
vergence personnelle ou d'une section quel-
conque de la communauté ne vienne en-
traver notre effort. 

Réponse de M. Bonar Law 
M. Bonar Law, répondant, dit : 
c Le discours de M. Asquith est la meilleure 

preuve que l'on puisse donner de runanimité 
du pays dans la gTande lutte actuelle. Ses 
dernières parties interprètent, aussi fidèle-
ment que les paroles peuvent le faire, le sen-
timent du pays en ce qui concerne la justice 
de notre cause et le rôle que nous espérons 
voir jouer par les neutres dont les droits sont 
mis èn péril tout comme les nôtres ». 

LA REQUISITION DES NAVIRES 
MARCHANDS 

Répondant à la question de M. Asquith re-
lativement à la. situation maritime, M. Bonar 
La'v dit que les réquisitions du gouverne-
ment s'étendent de plus en plus aux navires 
marchands de la même manière que cela 
s'est passé au début pour les chemins de fer, 
des arrangements analogues sont prévus à, 
l'égard de ces navires et l'orateur compte pou-
voir, sous peu, exposer exactement à la 
Chambre quelles mesures ont été prises en, 
ce qui les concerne. 

M. Bonar Law continue : « Au sujet de la 
fourniture de nouveaux vaisseaux, le contrô-
leur de '-a navigation a déjà fait un travail 
de très haute importance. La construction 
d'un grand nombre de nouveaux navires est 
activement poussée et quelle que soit la dé-
vastation causée par les sous-marins on a 
lieu d'espérer que les vaisseaux détruits se-
ront remplacés dans une large mesure. 

LA MAITRISE DES MERS 
t Quant à la surlace des mers, jamais la 

flotte britannique n'a exercé une maîtrise 
aussi complète qu'au cours de la guerre ac-
tuelle, et jamais non plus, dans toute l'his-
toire du monde, pareils égards n'ont été ob-
servés, non seulement pour les droits des 
neutres, mais encore pour leurs susceptibi-
lités. 

« La marine britannique a fait tout ce 
qu'on attendait d'elle, et même davantage ; 
sans elle, il serait impossible, à nous et à nos 
alliés, de l'emporter dans oette lutte et avec 
elle, en dépit des sous-marins, il est impossi-
ble que nous échouions. 

« Pour contrecarrer le nouveau danger 
sous-marin, il importe de concevoir de nou-
veaux procédés. Les plus hautes intelligences 
du pays s'occupent de la solution du pro-
blème. Nous avons le sentiment qu'il en sera, 
cette fois, comme il en fut lorsque en 1915, 
l'Allemagne nous fit la même menace. 

« Nous avons le sentiment que l'Allemagne 
a fait le pis qu'elle pouvait faire et qu'elle 
n'a pas la moindre chance de nous affamer et 
d'avoir raison de nous par ce procédé ». 

Passant rapidement en revue la situation 
militaire, M. Bonar Law dit : Tout indique 
un changement favorable aux Alliés. Le climat 
et le caractère montagneux du pays inter-
disent aux Italiens de se livrer à autre chose 
qu'à des incursions, mais ces incursions ont 
été toutes couronnées de succès et de toutes 
parts arrivent des nouvelles montrant que 
l'entrain des troupes italiennes est remar-
quable et que nous pouvons compter qu'au 
cours de la nouvelle campagne elles rempor-
teront des succès plus grands encore que 
ceux qui ont illustre leurs armes à la fin de 
la dernière campagne. 

M. Bonar Law continue : Malgré le froid, 
nos alliés russes ont avancé dans'le voisinage 
de Riga et en Bukovine. L'invasion de la 
Roumanie a été pour les Alliés un désastre 
moral et politique, mais elle ne constitue pas 
un succès militaire pour les Allemands qui 
subirent de fortes pertes et n'atteignirent pas 
l'objet en vue. 

Parlant de l'ascendant des troupes franco-
anglaises sur les troupes ennemies, M). Boniar 
Law dit : Cet ascendant moral existait néan-
moins même quand nos troupes souffraient 
de la manière la. plus sensible d'une infério-
rité en matériel. ' Cette infériorité a disparu 
et nous nous attendons maintenant aux résul-
tats que nous devrons à la supériorité de 
caractère et de bravoure militaire combinée 
avec la supériorité du matériel. M. Bonar Law 
conclut par une brève allusion aux relations 
des Etats-Unis et de l'Allemagne. M/ Wilson, 
dit-Il, a. toujours montré qu'il désirait pré-
server la neutralité : montré qu'il désirait la 
paix, je ne dirai pas à n'importe quelles con-
ditions, mais aux conditions que les Alliés au-
raient pu accepter. 

Le gouvernement américain a rompu les 
relations avec l'Allemagne. Cela suffit à prou-
ver la justice de notre cause et les méthodes 
par lesquelles nos ennemis essaient d'obtenir 
la victoire. Et M. Bonar Law fait une fois de 
plus la comparaison entre-la position dans 
laquelle l'Allemagne ee trouve aujourd'hui et 
la position où se trouvait Napoléon qui, après 
avoir longtemps réussi, finit par susciter con-
tre lui le ressentiment moral du monde en-
tier. Aujourd'hui, le sentiment moral de 
l'univers est contre nos ennemis, nos enne-
mis seront abattus. 

La Chambre vote une adresse an roi 
Londmes, 8 Février. 

La Chambre des Lords a voté l'adresse en 
réponse au discours du Trône . 

Contre la guerre sons-marine 
Londres, 8 Février. 

Dans un important discours, prononcé la 
nuit dernière à la Chambre des lords, lord 
Curzon a donné le détail des mesures que 
prend l'Angleterre à rencontre de la guerre 
sous-rnarine. Ces mesures peuvent se résu-
mer ainsi : multiplier les canonnières pour 
escorter les navires et les protéger, armer tous 
les navires-de commerce, développer les in-
ventions pour découvrir et détruire les sous-
marins, protéger les neutres en organisant 
des voies roartitimes de sûreté, construire de 
nouveaux navires avec rapidité. 

Nous devrons, a ajouté lord Curzon, nous 
attendre à voir restreindre nos importations 
dans une bien plus grande mesure que pré-
cédemment. A ce propos, le public est averti 
qu'il ne sera plus permis d'employer de pé-
trole pour les voitures des particuliers après 
le mois d'avril. Les fournitures de papier se-
ront restreintes à partir du 1er mars. 
— —i 

L'DonmerguB et le 6énêral dsCastelnaa 
m 

Pétrograde, 8 Février. 
M. Paléologue, ambassadeur de France a 

présenté à l'ambassade à M. Doumergue et 
au général de Castelnau, la colonie française 
de Pétrograde. Il a prononcé à cette occasion 
un vibrant discours dans lequel il a mis en 
relief les efforts de la colonie pour contri-
buer au succès de la cause commune des 
Alliés. M. Doumergue lui a répondu en di-
sant notamment que la confusion de nos en-
nemis permet d'affirmer que l'aubé de la vic-
toire s'allume à l'horizon. 

IL Y A UN AN 

ercredi 9 Février 
Bombardement des organisations alleman-

des en Champagne (région de Tahure et du 
Mont-Têtu) et en Lorraine sur le front No-
mémj-Morville. 

Le War-Offlccf-annonce que les dégâts cau-
sés aux établissements industriels et commer-
ciaux par la récente incursion de zeppelins 
sont les suivants : trois brasseries ont été gra-
vement endommagées ainsi que trois dépôts 
de chemins de fer, un hangar de locomotive, 
une fabrique de tubes, une fabrique de lam-
pes et un atelier de maréchal-ferrant. Une 
quinzaine de maisons d'ouvriers ont été dé-
molies. La liste des pertes en tués comprend 
26 hommes, 28 femmes et 7 enfants. Les bles-
sés sont au nombre de 48 hommes, AS fem-
mes et 7 enfants. 

LA PROTESTATION 01 
Athènes, 8 Février. 

M. Demidoff, ministre de Russie, a 
longuement conféré avec M. Lambros, 
président du Conseil, et M. Zalacostas, 
ministre des Affaires étrangères. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, S Février. 

îiien de nouvuau dn^s la situation entre 
l'Amérique cl VAllemagne. Du côté de la 
première attente anxieuse, préparatifs à 
toutes les éventualités ; du côté de la se-
conde, même attitude arrogante et mômes 
bravades qui dissimulent mal la gêne et 
l'embarras du gouvernement. 

Les choses suivront leur cours fatal. 
Elles dépassent les volontés humaines les 
plus ardentes. 

L'Espagne vient de faire entendre sa pro-
testation et celle-ci est ferme, énergique, 
sans faux-fuyant, ainsi qu'il convient à l'af-
firmation d'un peuple soucieux de l'honneur 
et résolu à "faire respecter ses droits. Il ne 
faut pas espérer que les autres petits Etats 
neutres d'Europe adopteront une altitude 
aussi virile. Mais, comme \e l'ai déjà dit, 
la cause est désormais entendue, après le 
geste de M. Wilson. 

Il faut retenir aujourd'hui le discoiirs du 
Trône en Angleterre. L'âme britannique ré-
solue s'y révète tout entière dans une con-
fiance inébranlable au service de laquelle 
on sent la volonté indomptable d'un grand 
peuple. Nous avons pleinement confiance en 
celui-ci, dans sa puissante armée qui vient 
de remporter un nouveau succès local ap-
préciable en enlevant Grandcourt. 

Que celte année se montre digne du 
grand empire britannique, égale à Varmèe 
française qui lutte à ses côtés et les combats 
prochains pourront amener une solution. 

On se bat encore très violemment dans 
le secteur de Riga et de Mitau où l'ennemi 
multiplie ses attaques sans succès. 

Là guerre sous-marine entre dans la pé-
riode aiguë. C'est un mauvais moment à 
passer, mais à condition de faire tout ce 
qu'il, faut pour se défendre. 

Un député, M. Garai, a pu écrire dans le 
Matin ce qu'on nous avait interdit de pu-
blier jusqu'à maintenant sur la nécessité ou 
l'intérêt de revenir en France aux corsaires. 

En présence d'un ennemi sans scrupules 
et sans entrailles, aucune hésitation 'sur les 
moyens n'est permise. 

Quoi qu'il en solt^ une politique sévère 
d'économies et de restrictions s'impose à la 
France comme à VAngleterre pour faire 
échouer le prétendu blocus des pirates. Il 
n'est pas un Français qui ne comprenne 
ces nécessités et ne soit prêt à s'y soumet-
tre.-

MARIUS RICHARD, 

la soirée. Le premier convoi autrichien pa? 
tira le lendemain de Lyon. 

L'Italie en Guerre 
Le âne des Abrnzzes 

Rome, 8 Février. 
Le duc des Abruzzes, qui abandonne le com-

mandement de la Marine, était certainement 
un des princes les plus populaires de la Mai-
son de Savoie. Le sentiment d'admiration que 
lui vouait le peuple italien, depuis ses expé-
ditions au Pôle Nord et sur l'Himalya, expli-
que les nombreuses expressions de regrets 
qui accompagnent sa retraite. 

Les journaux soulignent les grands services 
rendus à sa patrie par le prince pendant deux 
années d'activité incessante. Toutefois, ces 
regrets unanimes sont fortement atténués par 
la pensée que la guerre qui consomine une 
masse d'énergies à des nécessités urgentes 
dont les hautes sphères italiennes sont parfai-
tement conscientes. L'impression provoquée 
par les changements dans le haut commande-
ment de la Marine est donc à la fois die re-
gret vis-à-vis d'un prince aimé entre tous et 
de satisfaction pour l'énergie et la clair-
voyance montrées par le roi. 

Le nonvean chef de la flotte 
Paris, 8. Février. 

■ Le nouveau chef de la flotte, le vice-amiral 
Thaon di Revel, qui a 59 ans, a été dans la 
première période de la guerre .chef d'état-
major de la marine, jusqu'au moment où il 
a été envoyé à Venise, pour prendre la dé-
fense navale de la Place. 

L'amiral Thaon di Revel est connu dans 
la flotte italienne comme un homme énergique 
hardi, sévère et juste. Son arrivée au plus 
haut commandement donne pleine confiance 
à chacun que dans la nouvelle période où des 
flottes de toutes les puissances vont être sou-
mises aux plus rudes épreuves, la marine ita-
lienne continuera aux côtés des flottes alliées, 
à maintenir dans la Méditerranée cette maî-
trise de la mer qui paralyse à peu près totale-
ment la marine austro-hongTOise. 

Les mutations ne peuvent s'expliquer que 
par une seule raison, qui est le désir de faire 
participer la flotte dans toute sa force à la 
guerre à outrance contre les empires cen-
traux. 

U§! Estap de Prisonniers 
' entre l'Autriche e! h Ssràis 

Berne, 8 Février. 
Après de longs pourparlers, un accord 

vient d'être conclu en vue d'un échange de 
prisonniers serbes et autrichiens par la 
Suisse. Le premier-convoi serbe partira lundi 
matin de Fildlsirel pour arriver a Lyon dans 

Le Havre, 8 Janvier. 
La rupture des rapports diplomatiques en-

tre les Etats-Unis et l'Allemagne a préoccupe 
les membres du gouvernement belge à cause 
du ravitaillement de la Belgique et du nord 
de la France. L'Amérique ne pourra plus 
sans doute avoir de ses nationaux à bord des 
vapeurs chargés de transporter des vivres. 11 
faudrait alors remplacer les agents améri-
cains de commission par des agents hollan-
dais, espaghols ou danois aous la protection 
des ministres de Hollande et de l'Espagne. 
On a le ferme espoir à Sainte-Adresse que 
l'irterventior du roi d'Espagne dénouera 
toute difficulté éventuelle. . 

La rnptnre avec l'Allemagne 
ratifiée par le Séaaî 

Washington, 8 Février. 
Le Sénat a ratifié, par 78 voix contre 5. 

ia rupture avec l'Allemagne. 

La Suisse enargée des intérêts 
allemands aux Etats-Unis 

Berne, 8 Février. 
Le gouvernement allemand a demandé 

au gouvernement suisse de se charger 
de la représentation diplomatique des 
intérêts allemands aux Etats-Unis. 

Le Conseil fédéral a accepté cette mis-
sion, le ministre de Suisse' à Washing-
ton en a informé aujourd'hui môme le 
gouvernement, américain. 

Eernç, 8 Février. 
Le Conseil fédéral a reçu la demande offi-

cielle du gouvernement allemand de se char-
ger de la protection des intérêts allemands 
aux Etats-Unis. Le Conseil fédéral a répondu 
affirmativement et le ministre de Suisse à 
Washington en a fait communication, mer-
credi, au gouvernement américain. 

Ponr rapatrier les Américains 
d'Allemagne 

Washington, 8 Février. 
M. Lansing demande au Congrès des crédits 

spéciaux de oOO.OCO dollars pour venir en 
aide, protéger et rapatrier les Américains qui 
sont actuellement en Europe. 

M. Macacoo, secrétaire de la Trésorerie a 
annoncé que le bureau fédéral des assurant 
ces élevait de 125 à 300 pour cent le "taux, des 
assurances pour risque de guerre pour les 
navires de toutes destinations. 

Genève, 8 Février. 
Les journaux allemands annoncent qu'un 

millier d'Américains sont en route sur mer 
entre l'Amérique et l'Europe et que l'on craint 
de grandes complications. 

Les navires allemands 
internés ans Etats-Unis 

Zurich, 8 Février. 
Le Berliner Taaeblatt estime à 55 le nombre 

des vapeurs allemands actuellement dans les 
ports des Etats-Unis et jaugeant un total de 
445.000 tonnes. 

A ce chiffre il faut ajouter les cargo-boats 
dont le nombre et la capacité doivent être con-
sidérables ainsi que les bateaux austro-hon-
grois. La Hamhurg Amerika Line a 35 pa-
quebots d'un total de 248.000 tonnes dont les 
plus connus sont le Vaterland, 34.003 tonnes ; 
1''Amerika, 22.000 tonnes et le Cincinnati, 16.000 
tonnes qui se trouvent à Boston. Le Prési-
dènt-Lincoln, 18.000 tonnes et Je Président-
Grant, 18.000 tonnes qui sont à New-York. 

Le Norddeutscher LÎoyd, de Brème, posséda 
aux Etats-Unis, 12 navires dont le George* 
Washington, 26.000 tonnes ; le Katser-WU. 
helm-îl, 19.000 tonnes et le Grosser-Kurfurst, 
13.000 tonnes, tous à New-YoTk et le Kronprin-
zessin-Cecilie, 19.500 tonnes qui se trouve à 
Boston. 

i La Deutsche Ameriltanische Petroleumge-
sellschaft a dans les ports américains huit 
vapeurs pétroliers jaugeant 50.000 tonnes au 
totaL 

Les Germano-Américains 
appronvent M. Wilson 

Philadelphie, 8 Février. 
Dos délégués de vingt-huit Etats représen-

tant trois millions de membres de l'Alliance 
nationale des Germano-Américains ont af-
firmé- leur loyauté envers les Etats-Unis et ap-
prouvé la décision de M. Wilson de cesser 
les relations diplomatiques avec l'Allemagne 
Ils ont également promis de recruter des ré-
giments germano-américains en cas de guerre. 

Et l'Antricne-Hongrie ? 
Washington, 8 Février. 

L'attitude des Etats-Unis vis-à-vis de l'Au-
triche-Hongrie sera déterminée par l'enquête 
que fait actuellement à Vienne sur Frédéric 
Penfleld, l'ambassadeur américain, la double 
monarchie n'ayant pas encore fait connnat-
tre ses intentions en ce qui concerne la po-
litique sous-marine. 

L'opinion américaine est pessimiste 
New-York, 8 Février. 

Une attente anxieuse continue à caractéri-
ser la situation. Cependant à Washington on 
veut encore espérer contre tout espoir que la 
guerre pourra être évitée. Toutefois on dé-
clare d'une manière très nette qu'aucune 
nouvelle rassurante n'a été reçue jusqu'à pré-, 
sent. C'est plutôt le contraire qui serait vrai. 

On admet maintenant que l'appel de M, 
Wilson aux neutres ne rencontrera qu'un rnai-n 
gre succès. On s'attend à oe que les pays neu-
tres d'Europe fassent peu de. chose, tandis nag 
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l'indignation des Américains d'origine latine 
sera purement académique. 

L'idée du président de ramener l'Allemagne' 
à la raison, en faisant agir sur elle la per-
suasion morale des non combattants, semble 
ainsi reléguée aux oubliettes réservées aux 
inspirations irréalisables. 

M. Wilson désire la paix aussi ardemment 
qu il appréhende la guerre, et il fait dos pré-
paratifs en vue de toutes les éventualités. 

Qne feïa la Grèce ? 
Athènes. 8 Février. 

La communication des Etats-Unis à la Grèce 
demandant à cette dernière de définir son 
atitude, au sujet de la campagne sous-marine 
allemande sans restriction, cause quelque peu 
d'embarras au gouvernement hellénique. Il 
est évident que la Grèce ne peut pas risquer 
de mécontenter les Etats-Unis dont elle dé-
pend pour son ravitaillement en blé. 

En ce qui concerne le blocus sous-marin, 
l'opinion générale est que l'Allemagne fera 
plus de bruit que de mal. 

Londres, S Février. 
Le correspondant à Washington du Daily 

Neufs lui télégraphie : « Le sentiment du pu-
blic américain aussi bien que des milieux of-
ficiels peut se résumer en deux mots. On es-
père le mieux et l'on se prépare au pire. 

« La législature do l'Etat de New-York, dans 
une séance de dix minutes a voté un crédit de 
cinq millions de francs pour l'exTension du 
service militaire ; elle a mis également foutes 
les ressources de l'Etat à la disposition du 
président Wilson. 

Les navires américains 
seront armés 

Washington 8 Février. 
Le président Wilson ayant déclaré qu'il 

était impossible de faire convoyer les navires 
américains dans la zone interdite par l'Alle-
magne, il est question d'armer tous «es navi-
res de canons contre les sous-marins. L'Ami-
rauté est prête à fournir ces canions, mais 
attend la décision du président avant de le 
faire. 

Que feront les armateurs 
américains ? 

Washington, 8 Février. 
Le gouvernement déclare qu'actuellement il 

est matériellement impossible de convoyer 
tous les navires américains qui pénétreront 
dans la ligne du blocus sousmarin. Il in-
siste sur cé fait que la question de savoir si 
les navires américains doivent enfreindre les 
prescriptions allemandes et pénétrer dans la 
zone interdite doit être tranchée par les ar-
mateurs eux-mêmes. 

Le gouvernement affirme cependant que les 
navires américains ont le droit de ne tenir 
aucun compte de la proclamation allemande 
et il ne leur conseille pas de s'abstenir de pé-
nétrer dans la zone bionuée. Les armateurs 
de leur côté, voudraient que le gouvernement 
prit une décision définitive. Us prétendent 
nu'il est injuste de leur laisser la respon-
sabilité d'actions qui pourraient déchaîner la 
guerre entre les Etats-Unis et l'Allemagne. 

Poir empêelser le sabotage 
des navires allemands 

Washington, 8 Février. 
M. Baker, secrétaire d'Etat de la Guerre, 

nubile un communiqué annonçant que dans 
les différents ports des Philippines, Colon, 
Panama, des parties des machines des navi-
res allemands internés ont été enlevées. 

On a la preuve qu'en certains cas des pré-
paratifs ont été faits pour couler ces navires, 
mais les mesures prises par les autorites amé-
ricaines n'ont pas d'autTa but que de protéger 
la navigation et d'empêcher les dégâts aux 
propriétés et aux navires avoisinauts. 

rine, le gouvernement norvégien vient de ré-
pondre qu'il n'estime pas pouvoir se rallier ù 
la démarche des Etats-Unis. Il ajoute que les 
trois royaumes Scandinaves négocient en ce 
moment à Stockholm la question do leur atti-
tude sur la base du droit international a 
l'égard de la déclaration allemande. 

Les Allemands empêclient le départ 
de l'ambassadeur américain 

Londres, S Février. 
On mande de Copenhague à l'Agence Reu-

ter que le Poliliken annonce aue la légation 
d'Amérique a reçu, hier, un message de 
Berlin de M. Gérard annonçant que les Al-
lemands lui interdisent, ainsi qu'à tous les 
Américains, de quitter l'Allemagne avant 
que des garanties aient été données comme 
quoi le comte Bernstorff et les Allemands 
se trouvant à bord du Vaterland et des au-
tres bâtiments allemands internés aux 
Etats-Unis soient à même de quitter rAsaé-
rique. Tous les Américains actuellement en 
Allemagne, y compris l'équipage du Yar-
roivdale sont détenus comme otages. 

Amsterdam, 8 Février. 
La Gazelle de Cologne dit que l'ambassa-

deur, M. Gérard, n'a pas encore reçu ses 
passeports. Elle ajoute que la majorité des 
journalistes américains sont décidés à re-
tourner aux Etats-Unis. Quelques-uns seu-
lement resteront en Allemagne. 

Les Américains 
quittent l'Allemagne. 

Washington, 8 Février. 
On confirme officiellement que M. Gérard 

s. reçu l'ordre de recommander à tous les 
Américains de partir d'Allemagne, d'après 
tes nouvelles de Berlin, sur 3.000 Américains 
qui habitaient la ville, 350 seulement, la plu-
part hommes d'affaires, y restent encore. 

L'attltnâe de l'Espagne 
Madrid, 8 Février. 

Le comte de Romanonàs et M. Alba, minis-
tre des Finances, ont réuni les membres de 
la minorité dans une conférence qui a duré 
deux heures. Le gouvernement a sollicité 
l'approbation urgente du projet de loi l'auto-
risant à faire face aux circonstances qui sera 
proposé demain à la Chambre. 

Le gouvernement croit qu'il pourra conti-
nuer à vivre avec le Parlement, mais il fer-
merait celui-ci si les circonstances lui en 
imposent la nécessité. 

M. Alba a expliqué les points principaux 
du projet qui prévoit pour un milliard de 
travaux publics, la réforme des services des 
banques extérieures, la nationalisation des 
valeurs étrangères, la question des alcools, 
la substitution de l'impôt sur les bénéfices 
extraordinaires de guerre par un impôt Éur 
les bénéfices des entreprises favorisées, aug-
mentation de l'impôt sur le revenu, l'adjudi-
cation du monopole des tabacs. 

Les membres de la minorité ont accédé a 
toutes les demandes, sauf en ce qui coneprne 
le milliard des travaux et la question des al-
cools qu'ils se réservent de discuter. La con-
férence continuera demain. 

Madrid, 8 Février. 
Le ministre des Affaires Etrangères, M. 

Àmalio Gimeno, vient de déclarer qu'il com-
muniquera demain à la presse des extraits 
do la note que le gouvernement espagnol a 
rédigée en réponse à l'appel aux neutres par 
M. Wilson. 

En Hollande 
La Haye, 8 Février. 

On annonce officieusement qu'au reçu do 
la nota du président Wilson le ministre hol-
landais des Affaires Etrangères a fait remar-
quer au chargé d'affaires des Etats-Unis que 
V» raison d'agir des Etats-Unis ne s'appliquait 
pas à la Hollande, l'attitude des Etats-Unis 
riant le résultat de négociations antérieures. 

LES ETATS SCANDINAVES 
Christiania, 8 Février. 

A l'appel que les Etats-Unis ont adressé à 
la Norvège pour que ce pays imite l'attitude 
des Etats-Unis à l'égard de la déclaration de 
l'Allemacne concernant la euerra sous-ma-

ïïoe prime aox navires 
qui captureront des sons-marins 

Paris, 8. Février. 
On nous communique la note suivante : 
« La Ligue Maritime Française vient d'ou-

vrir une souscription destinée ■ à permettre 
l'attribution d'une prime aux navires qui cap-
tureront des sous-marins. La Ligue Maritime 
s'inscrit pour 10.000 francs ; M. Millerand, 
ancien ministre de la GueiTe, président de la 
Ligue, pour 1.000 francs, s 

Un équipage noyé 
Londres, 8 Février. 

Un seul homme de l'équipage a survécu au 
torpillage du navire Larskruse affrété par la 
Commission of Relief de Belgique. 

Navires coulés 
Londres, 8 Février. 

Le Lloyd annonce que le vapeur Corsican-
Prince a été coulé. Une partie de l'équipage 
a été débarquée.. 

Londres, 8 Février. 
Le Lloyd annonce que le chalutier Bupert 

a été coulé. 
Londres, 8 Février. 

Le vapeur anglais Turino a été coulé par 
un sous-marin allemand. L'équipage a été 
sauvé. 

Londres, 8 Février. 
Le Lloyd annonce que le vapeur norvégien 

Soufjelo (?) a été coulé. L'équipage a été 
sauvé. 

Le vapeur anglais Hollinside a été coulé. 
Le capitaine a été débarqué, l'équipage a été 
abandonné dans une chaloupe. 

Le vapeur anglais Dauntless a été coulé. 
Sur les 23 hommes de l'équipage, six ont été 
débarqués, deux sont morts depuis le débar-
quement. 

LA GUERRE EN ORIENT 

!t le Mi 
Un généra! serêa décoré 

Salonique, 8 Février. 
Le général Michitch, commandant la pre-

mière armée serbe qui se signala lors de la 
prise de Monastir, a reçu hier des mains du 
général Milne la grand-croix de l'Ordre de 
Saint-Miehel-et-Saint-George. 

Paris, 8 Février. 
La séance est ouverte à 3 heures 25, sous 

la présidence de M. Desohanal. 

La Chambre adopte sans débat la proposition de 
résolution suivante, do M. Brake : 

« La Chambre décide de nommer, conformément 
à l'article 15 du règlement, une Commission élue 
selon les prescriptions do l'article 12 et chargée 
d'une enquête sur le rapport entre le taux des 
salaires, appointements, allocations militaires, etc., 
qui composent les ressources des travailleurs des 
villes et des campagnes et celui des denrées de 
première nécessité et moyens d'existence durant 
la guerre. » 

Les paquets aux Busses et aux Séries 
La Chambre adopte également sans débat le 

projet de loi tondant a autoriser les militaires rus-
ses et serbes combattant avec les troupes fran-
çaise à recevoir gratuitement une tois par mois 
un paquet postal recommandé. 

La Cbambre adopte les projets de loi autorisant 
la prorogation d'une surtaxe sur l'alcool aux oc-
trois de Brignoles (Var); de Saint-Raphael (Var); 
de Voiron (Isère); de Bourgoin (Isère): de Digne 
(Basses-Alpes) ; de Saint-MarcelUn (Isère) et de Ta-
rare (Rhône). 

Le contrôle île radminlstration 
de la Marine 

La Chambre aborde ensuite la discussion d'un 
projet de loi tondant ît modifier le cac-re du corps 
do contrôle do l'administration do la Marine. 

M. Cuernior, président, ■ et M. Abel, rapporteur, 
constatent que le gouvernement et la Commission 
se sont mis d'accord. 

H. Pouzoï présenta des observations. Le projet 
de loi tendant à modifier le cadre du corps de 
contrôle de l'administration de la ilarine est 
adopté. 

L'aide tootèrg aux âliiés 
L'ordre du Jour appelle la discussion du projet 

de loi adopté par la Charhbre des députés, adopté 
avec modifications par le Sénat portant autorisa-
tion d'avances aux gouvernements allies ou amis. 

L'articlo unique est ainsi conçu : 
« Le ministre des Finances est autorisé a faire 

sur les ressources de la Trésorerie des avances 
aux gouvernements alliés ou amis s'élovant à la 
somme de un milliard cinq cent quarante-sept 
millions cinq cent mUle francs (1.5-17.500.000). Cette 
somme s'ajoutera à celle do 2.857.500.000 francs 
qui a fait l'objet de l'article 2 de la loi du 29 dé-
cembre 1915. » 

M. Err.Ilo Constant. — Personne ici ne critiquera 
les. avances faites à nos alliés, mats quels sont 
nos amis qui ne sont pas nos alliés a qui vous 
avez consenti dos avances. S'il s'agissait du gou-
verneront do Constantin, nous devrions faire les 
plus grandes réserves. (Mouvements divers). 

H. BiSot. — Les avances sont faites en commun 
entre la France. l'Angleterre et la lîussie. Ces 
questions doivent garder un caractère confidentiel. 
Les- Commissions du Sénat et de la Chambro ont, 
après explications complètes du gouvernement, 
pensé que co caractère confidentiel devait être 
conservé et qu'on ne pouvait livrer à la publicité 
la liste .de ces avances. 

M. Constant regrette le mystère fait autour- de 
ces avances. 

Le projet est adopté. 

Les crédits pour les Ministères 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet 

de loi portant annulation et ouverture de crédits 
par suite des modifications apportées à la compo-
sition du gouvernement (exercice 1916 : crédit an-
nulés, 31.117 fr.; crédits accordés, 14.015- fr.) ; 
(exercice 1917 : crédits annulés, 70.125 fr.; crédits 
accordés, 8-5.750 fr.). Le nombre des ministres se 
trouvant réduit de douze à dix, celui des sous-se-
crétariats porté de cinq a dix, les 'cinq ministres 
d'Etat dit Cabinet précédent étant supprimés. 

M. Loisi3 Dubois parlant dans la discussion gé-
nérale rappelle les promesses faites par le prési-
dent du Conseil à la suite de l'avant-dernler Co-
mité secret eh vuo du resserrement ministériel 
pour la poursuite plus énergique de la guerre. U 
constate quo le cabinet anglais ,a réalisé admira-
blement un cabinet, un Comité de guerre, mais 
11 exprime le regret qu'en France un pareil Co-
mité do guerre n'ait pu être constitué. Nous avons 
été trompé. 

M. Lasias. — C'est l'habitude. 
M. Accatnbray monte à la tribune. Il s'associe 

au rapporteur pour regretter que . la resserrement 
ministériel Imposé par la Chambre au gouverne-
ment ait été Improvisé. Notamment, que l'orga-
nisation de la guerre ait été répartie entre plu-
sieurs ministres. Les Anglais ont su réaliser cet 
organe central do liaison et do contrôle. Notre 
gouvernement n'a pas bien compris le «ens qu'U 
"fallait donner à son action. U a réalisé un sim-
ple démarquage du Conseil supérieur do la Dé-
fense nationale, laissant la prédominance à l'élé-
ment militaire qui a trop tendance à ne ee sou-
cier quo do la conduite de la guerre sans voir les 
questions générales. Nous avons Imité maladroi-
tement les Anglais. 

M. Gharles Denoist, qui succède à M. Accambray 
est écouté très attentivement. 11 déclare qu'il a été 
le principal inspirateur de l'ordre du Jour signé 
paï M. Stern déposé par M. Babaud-Lacrose. invi-
tant lo gouvernement à resserrer le Cabinet. (Rires). 

M. Stern. — Vous avez voté contro. 
M. Ch. Bonoist. — Je n'en suis pas moins le père 

de cet ordre du Jour. Qu'a-t-on fait de mon en-
fant? (Rires). J'avads dit resserrer, M. Babaud-La-
crese a tiraduit « restreindre ». A-t-on fait l'un ou 
l'autre 1 

, M. Ch. Benolst- étudie la manière dont fut créé 

lo Comité do guerre, il constate nue le général en 
chef qui en faisait partie comme conseiller techni-
que en est exclu. (Mouvements). Nous no savons pas 
eu que fait ce Comité si ce n'est qu'il s'occupe 
d'affaires militaires, navales et diplomatiques 
nous avens voulu faire comme les Anglais, comme 
si la Constitution était la mémo, comme si la 
loi du 2ii février 1S75, stipulant les pouvoirs mi-
nistériels, était abrogée. 

H. Briand. — C'est du formalisme. Nous som-
mes on guerre. 

M. Oh. Banoicî constate que le resserrement mi-
nistériel a consisté au contraire à scinder les 
ministères : celui de la Guertre a été divisé en 
qiuatro parties et le ministère des Inventions pa-
raît surtout avoir été une invention de minis-
tère. 

M. Palnlové. — Avant do dire cela vous auriez 
pu prendre des renseignements sur l'œuvre du mi-
nistère des Inventions. (Applaudissements « Gau-
che.) 

M. Louis Ansfrioux monte a la tribune. Je vais 
ddt-11, donner lecture du discoure prononcé par 
un jeune député, M. Alexandre IUbot (Rires) qui 
en 18S1 protestait contre la création, par décret 
de départements ministériels. 

M. Jean Bon. — La discussion générale ne peut 
se. clore sans que le gouvernement ait répondu 
aux critiques contenues dans lo rapport do M. 
Raoul Pêret. Lo passage à la discussion des articles 
est prononcé. 

Les trois premiers articles sont prononcés à l'ar-
ticle i. 

A l'article i, M. Jobert défend un amendement 
tendant au rétablissement du ministère de l'Agri-
culture et à la suppression 4u sous-secrétariat des 
Beaux-Arts. 

M. Briand fait cette courte déclaration : « Lors-
que le gouvernement, dans sa composition actuelle, 
s'est présenté devant les Chambres, on a pu le dis-
cuter, le critiquer. Les Chambres avaient la faculté 
dexdire si sa composition no ICUT agréait pas. Elles 
ont accordé au gouvernement leur confiance. Les 
crédits demandés sont consécutifs à ces votes. 

L'amendement do M. Jobert tend a recréer un 
ministère et à supprimer un sous-secrétariat d'Etat. 
C'est une question d'initiativo gouvernementale au 
premier chef, et Je déclare à la Chambre, nettement, 
que si elle suivait M. Jobert 11 y aurait apTès son 
vote un ministère de plus, mais il n'y aurait plus 
de gouvernement. (Mouvements). 

M. Turmel conteste la thèse du président du 
président du Conseil et affirme que c'est la pre-
mière fols que la Chambre sera appelée a se pro-
noncer en toute liberté sur la composition du mi-
nistère (Applaudissements sur divers bancs). 

M. F. David déclare que la Commission de l'Agri-
culture, a l'unanimité de ses membres, a estimé 
qu'elle regrettait profondément la suppression du 
ministère de l'Agriculture, à J'heure présente parti-
culièrement Inopportune. (Applaudissements à Gau-
che). 

L'amendement Jobert repoussé par le gouverne-
ment est repoussé par la Chambre par 3S9 voix 
contre 132. 

L'ensemble du projet est adopté par 330 voix 
contre 13. 

M. Ribot dépose, au nom du gouvernement, un 
projet de loi appelant sous les drapeaux la 
classe 1018. 

La séance est levée à 6 heures 20 et ren-
voyée à demain 3 heures. 

Paris, 8 Février. 
La séance est ouverte à 3 heures 25. 
(W. Anfosîsn Dubosj préside. 

La réquisition civile 
M. Clémentel dépose un projet de loi don-

nant au gouvernement le droit de réquisi-
tionner toute personne de 16 à 60 ans, dont le 
travail est nécessaire à la Défense Natio-
nale. ^ 

Une longue discussion s'engage pour savoir si 
le projet sera renvoyé à la Commission d'organi-
sation économique ou à une Commission spéciale. 

M. Joan More! insiste pour que ce soit la Com-
mission d'organisation économique qui soit char-
gée d'étudier le projet. Sa proposition est soutenue 
par plusieurs membres de l'assemblée. 

La question, dit H. Henry Ohéron, est de savoir 
si la France entend organiser l'arrière comme 
l'avant. (Très bien !) La question de procédure est 
secondaire, mais il existe une grande Commission 
d'organisation économique qui comprend déjà 
trente-six membres et en comprendra bientôt qua-
rante-cinq. On ne lui renvoie pas les projets qui 
rentrent dans sa compétence autant vaut la sup-
primer. Si le Sénat veut être logique, il renverra 
le projet du gouvernement à cette Commission 
(Très- bien 1 Très bien I) 

H. Poytral, président de la Commission d'orga-
nisation économique, parle dans le même sens. Si 
le renvoi n'était pas prononcé, dit-il, on devrait 
faire de mémo pour toutes les questions impor-
tantes. Prochainement, lo Sénat va nommer dans 
ses bureaux neuf nouveaux membres do la Com-
mission d'organisation économique. Ce sera une 
occasion, pour les bureaux, d'examiner le projet. 

Après des explications de M. Louis Ertartin, le 
Sénat décide de renvoyer le projet à la Commis-
sion d'organisation économique. 

M. Cléments! dépose, au nom du minis-
tre de la Guerre, le projet de loi sur la nou-
velle revision dès exemptés et réformés. 

Le projet de loi est renvoyé à la Commis-
sion de l'Armée. 

Le Sénat aborde alors la discussion de l'interpel. 
latlon de M. Poirrier et des sénateurs de la Seine, 
sur l'approvisionnement en charbon des usines, des 
services publics et de la population civile du dépar-
tement de la Seine et de l'interpellation de MM. 
Polrson et Aimond sur les mesures prises pour 
l'approvisionnement du charbon dans le départe-
ment de Seine-et-Oise. 

Sur la demande do M. Herriot, ministre des Tra-
vaux publics, la Jonction des deux interpellations 
est ordonnée. 

Au nom des sénateurs do la Seine, M, Paul 
Strauss monte à la tribune. Les interpellateurs, 
dit-il, n'ont pas prétendu circonscrire le débat 
dans un cadre départemental. Nous avons le sen-
timent de la solidarité nationale et nous nous in-
téressons' à la crise du charbon sur tout lo terri-
toire. Nous attendons du gouvernement des réali-
sations, des actes positifs de nature à atténuer 
cette crise et des mesures préventives en vue de 
l'avenir. 

La production nationale de charbon est ^n défi-
cit par rapport aux besoins de la consommation 
Il doit être comblé par l'importation, ,i als, mal-
gré l'apport de charbon anglais, nous sommes en 
présence d'une crise angoissante. La Commission 
de l'armée n'a cessé do s'en péoccuper au cours des 
deux dernières années. 

M. Strauss constate qu'un progrès a déjà été 
réalisé au point de vue do la production nationale, 
mais que nous sommes néanmoins dans la néces-
sité do demander deux millions do tonnes par mois 
à l'Angleterre qui n'a pu nous fournir en dé-
cembre 1916 et Janvier 1917 que 400.000 tonnes. U 
demande, en raison de ce délicit, où en sont les 
négociations avec nos alliés et quelles mesures ont 
été prises par le gouvernement pour remédier à 
la situation inquiétante des transports. 

En résumé, dit-Il, Je demande à M. le ministre, 
quelles mesures il u prises ou compte prendre au 
point de vue de l'importation, des transports, de 
l'organisation do l'avenir. J'insiste auprès de lui 
pour qu'il fasse tout pour atténuer la crise ac-
tuelle du charbon préjudiciable à tant d'intérêts 
et qui inflige à la population des souffrances im-
méritées (Très bien ! Applaudissements). 

M. Polrson lui non plus ne bornera pas 
ses observations au département qu'il représente, 
car le mal est général. Mes observations et criti-
ques, dit-il, visent non pas les personnes, mais 
les systèmes. Nous admirons nos braves mineurs 
qui ont augmenté leur travail pour développer la 
production nationale. Après avoir critiqué les pa-
roles d'un précédent ministre annonçant que les 
prix allaient baisser et qu'on ne manquerait pas 
do charbon, ce qui avait empêché beaucoup de 
personnes de s'approvisionner avant l'hiver, 
M. Poirson demande au ministre des Travaux Pu-
blics de prendre des mesures immédiates pour 
mettre fin à une situation qui excite l'émotion du 
pays tout entier. 

M. Porohot déclare, à son tour, que la question 
du charbon intéresse directement la force maté-
rielle et morale du pays. Le gouvernement tout 
entier, dit-il, est responsable de la situation ac-
tuelle. Il n'a pas assuré la coordination néces-
saire des efforts des diverses administrations. 

M. Aimond parle longuement de la question des 
transports et des frets. 

MSCOÎSM d© 51. lerrioï 
M. Herriot ' demande alors à répondre aux In-

terpellateurs et monte à la tribune, porteur d'un 
volumineux dossier. U déclare, en débutant, qu'un 
grand nombre de questions lui ont été posées et 
qu'il a ia volonté d'y répondre avec le souci de 
démontrer au Sénat que, dans les circonstances 
actuelles, il a fait tout son devoir. 

M. Perchot déclare que, dans les circonstances 
actuelles, la Franco a besoin annuellement de 43 à 
44 millions de tonnes, et que la première question 
qu'il examinera sera celle de l'importation du 
charbon. En passant, M. Herriot rappelle que la 
Grande-Bretagne fournit également du charbon 
à l'Italie. Le problème de l'importation, dit-il, est 
aujourd'hui résolu. Je n'ai pas eu à appliquer ma 
poiitiquo du fret, mais seulement les accords du 
1" juin et du 3 décembre 1916 intervenus sur ce 
point avec l'Angleterre. 

M. Herfiot s'explique longuement sur la ques-
tion des affrètements, qui, aux termes des ac-
coTds, doivent être, réglés par le bureau Interna-
tional de. Londres, et'dit que s'il a affrété au-des-
sus de la taxe fixée par ces accords, c'était pour 
remédier à l'évasion du fret neutre. L'Angleterre, 
d'ailleurs, lui a donné raison et a laissé passer les 
bateaux ainsi affrétés qui sont entrés en France. 

■Lorsque J'aurai pratiqué loyalement l'accord du 
3 décembre, dit M. Herriot, obligé de sacrifier 
quelques petits intérêts particuliers, lorsque j'au-
rai vivifié notre organisation administrative aLrïsl 
au mUicu des difficultés quo je ne peux pas ca-
cher, j'aurai fait tout le possible. Vals-Je pro-
mettre de relever le chiffre- des importationsf 
Non, i je promots que rien no sera négligé pour 
tirer lo meincur parti de l'accord franco-anglais 
dans les circonstances tragiques où nous sommes. 

M. Herriot expose alors son programme inté-
rieur. On m'a dit que je devais faire porter no-
tre effort du côté do la production nationale. Je 
ne le perds pas do vue ua instant, et j'y al 
consacré mon activité. La mine est la condition 
essentielle do l'usine do guerre. 

J'ai poursuivi les démarches faites par mon pré-
décesseur pour le rappel do spécialistes de plu-
sieurs classes jusqu'en 1002. J'ai obtenu satisfac-
tion. J'ai envoyé aussi des prisonniers de guerre 
à la mine. Ce n'était pas suffisant. J'ai fait un 
nouvel appel à M. le ministre de la Guerre, n a 
bien voulu me donner les mineurs des classes 1903, 
1904, 1S05 et 1906, sous certaines conditions fixées 
par le général en chef. Je m'occupe de la répara-
tion et de la réfection de l'outillage. 

En ce qui concerne les moyens do transport, nous 
avons obtenu 300 locomotives et celles de l'Etat 
belgo et l'Angleterre nous livre peu à peu les 
2'j.ooo'vagons qu'elle a promis. N'oublions pas que 
l'Allemagne, qui a une production annuelle de 
120 millions de tonnes de charbon, subit une crise 
de charbon plus dure que la nôtre. 

Le ministre des Travaux Publics arrive aux ex-
plications spéciales sur la situation des deux dé-
partements de la Seine et de Selne-et-Oise et dit 
que pour Paris, la situation est particulièrement 
grave. 

M. Lebet-t. — Comme partout. 
M. Porreau. — Les ports eux-mêmes ne reçoivent 

pas de charbon. 
M. servant. — U y a autant de souffrances dans 

les départements qu'à Paris. 
M. Herriot constate quo la situation est spéciale-

ment inquiétante dans les grandes aggloméra-
tions qui ne peuvent s'approvisionner de bois à 
la forêt prochaine. J'ai cherché, dit-il, à résoudre 
ces questions agglomération par agglomération. 

Le ministre fait l'élogo de M. Claveille, à la 
collaboration éclairée et active duquel il tient à 
rendre hommage. En ce qui concerne la voie fer-
rée, U a obtenu un rendement inespéré. Par la voie 
fluviale, dit-il, une série de mesures ont été pri-
ses pour améliorer la circulation sur la Seine, 
mais la crue et la glace sont arrivées. Depuis le 
31 Janvier, il y a interruption absolue du trafic. 
Cela nous fait perdre 10.000 tonnes par jour. Les 
péniches garées à Rouen allaient se remettre en 
marche. Le « cimetière des péniches » commen-
çait à être évacué quand est survenue la gelée. 

La vérité est qu» jamais administrateurs ne se 
sont trouvés en présence d'une situation plus ter-
rible. Plaignez-moi avant de me juger. Je souffre 
de ne pas pouvoir remédier aux souftraaces Im-
méritées de la population. J'ai dû dérouter vers 
Nancy, qui n'avait pas<.do charbon, un train des-
tiné au département de Seine-et-Marne. Tout le 
monde comprendra ce Sue j'ai' fait dans cette 
circonstance. 

M. Herriot explique comment, pour suppléer 
certaines Compagnies de chemins de fer, 11 a dû 
envoyer des camions automobiles dans le Pas-de-
Calais, opération qui no pouvait d'ailleurs, jo le 
sais, avoir qu'un faible rendement commercial, 
dit-il. Je l'ai fait quand-même pour donner aux 
Parisiens la certitude que le ministre faisait tout 
ce qu'il pouvait. J'aurais porté du charbon sur 
mon dos. 

Vous m'avez dit qu'il aurait fallu au moins les 
envoyer à Rouen plutôt quo dans le Pas-de-Calais, 
mais à Rouen le stock est plus important et pourra 
être évacué par la Seine assez rapidement, quand 
la gelée sera terminée. Au contraire, en dégageant 
le carreau de la mine, dans le Pas-de-Calais je 
rends service. J© n'en dit pas davantage. (Très 
bien l). J'ai songé à utiliser les camions à l'aller 
pour d'autres transports que le charbon. C'est une 
question qui sera à peu près résolue 

Il est certain que la France est en 'retard sur la 
politique minière, qui est liée à la politique in-
dustrielle. Il est merveilleux que nous ayons pu 
lutter contre l'Allemagne avec 6l peu de houille 
sur notre sol. Nous avons accompli un miracle, 
mais il ne faut pas prétendre le renouveler. De-
main la puissance industrielle se mesurera à sa 
puissance en charbon, en goudron générateur des 
produits chimiques, il faut mettre fin à la politi-
que de néant, de mort qui a été pratiquée trop 
longtemps en matière de production houillère. 

Nous devons tirer de notre sol tout ce qui cons-
titue notre indépendance économique. Pour la li-
gnite loin d'en interdire la consommation, Je la 
favorise par tous les moyens, notamment dans le 
département des Bouches-du-Rhône. 

Sur une question qui lui est posée par M. Per-
clxot, M. Herriot dit que le bureau Interallié de 
Londres fonctionne depuis lo 15 janvier au milieu 
de grandes difficultés et qu'il faudra renforcer, à 
Londies, notre représentation française. 

Je pense, dit en terminant M. Herriot. qu'à la 
notion de taxe il faut substituer la notion de cours. 
H fallait limiter le fret, mais il fallait évlt-eT une 
taxe trop rigoureuse, trop brutale. C'est pourquoi 
J'ai demandé à nos alliés anglais de l'assouplir en 
tenant compte des variations du cours. 

J'ai fini. Je parlerai au Sénat en toute franchise, 
je suis dans une situation extrêmement difficile, 
pleine de préoccupations et d'angoisse. Pourquoi 
ai-je accepté la tâche que j'accomplis ? Je savais 
la lourdeur de la tâche, j'ai cru courageux de 
m'exposer, au lieu de me réserver. Il faut parler 
à ce pays avec vérité et sincérité. Voici venir les 
temps sévères. Nous triompherons mais il faut ac-
cepter des gênes, des restrictions. Je voudrais être 
soutenu par votre sympathie dans la ruSe besogne 
que Jte remplis. 

La suite de la discussion est renvoyée à la 
prochaine séance. 

La séance est levée à 7 heures 10 minutes. 
Séance demain à 3 heures. 

â traders les Journaux 
Paris, 8 Février. 

L'Homme Enchaîné. — Aide-toi l'Amérique 
t'aiddra. —- De M. G. Clemenceau : 

L'amiral Laeaze a donné à la tribune diu Sénat 
des chiffres do nos pertes qui no signifient rien 
parce qu'elles se répartissent sur une étendue de 
temps où la puissance d'agression des sous-ma-
rins allemands était trop au-dessous de ce que 
nous la voyons aujourd'hui. 

Ainsi faisait M. MiUcrand quand il se vantait 
d'avoir centuplé ses fabrications de guerre en com-
paraison d'une période où la production était 
comme non existante. L'amiral Lacazo ne pourrait 
pas soutenir quo les chiffres qu'il a donnés sont 
susceptibles de nous fournir des indications même 
approximatives sur les pertes auxquelles nous de-
vons nous attendre pour la période qui va venir. 

Il est bon de rassurer les gens qui seraient trop 
prompts à 6'émouvoir. 11 serait fâcheux de tes 
endormir, car leur tendance ordinaire est de se 
contenter béatement de toute assurance heureuse 
sans aucune critique d'analyse. 

Mais pour que nos sacrifices portent enfin leur 
fruits il est temps que nous procédions après l'An-
gleterre à une organisation générale de nos ser-
vices civils pour obtenir le plein d'effet utile do 
nos services militaires. 

Le gouvernement nous fait connaître .qu'il a 
fini par s'y décider, alors que l'Allemagne nous 
en a donné depuis des mois te suggestif exemple. 
La vérité est qu'il faudrait en finir au plus tôt 
avec toutes les tergiversations d'une prétendue po-
litique de guerre qui, dans tous les domaines, ap-
paraît désorientée. 

A quoi bon nous soumettre un plan de mobili-
sation civile, qui est la conséquence directe du ser-
vice militaire universel si nous no pouvons pas 
même, en dépit d'une loi formelle, envoyer au 
front des légions d'embusqués ? 

Au Heu de nous demander avec le correspondant 
du Times ce que feront les Américains, deman-
dons-nous d'abord ce que nous devons faire, nous, 
POUT accomplir tout notre devoir envers nous-
mêmes et comme la question, après trente mois do 
guerre, comporte de trop faciles réponses, après 
avoir reconnu ce qu'il faut faire faiscns-le au 
lieu de bavarder. 

Alors viendra la décision finale de victoire qui 
ne peut être que le résultat de notre action mili-
taire sur notre propre front et quelque forme 
qu'ait prise l'aide américaine jusque-là nous de-
meurerons reconnaissants envers le peuple des 
Etats-Unis, de la grande force morale qu'U nous 
aura apporté et du concours militaire direct ou 
indirect qui s'en sera suivi. 

La Victoire. — La note espagnole. — De 
M. G. Hervé : 

La protestation espagnole d'aujourd'hui, aussi se-
reine crue ferme, est dans le ton des premières no-
tes du président Wilson. Sous sa forme sereine, 
c'est plus qu'un avertissement : c'est un véritable 
ultimatum. Si l'Allemagne s'obstine, voulez-vous 
parier qu'avant un mois, l'Espagne entière récla-
mera la guerre avec l'Allemagne î 

quels. la charmante étoile, Mlle cVEyvrfol, l'iné- J 

cation ouverte. Téléphone : 9-65. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, à 2 heu-
res et à 8 heures, débuts du commandeur PicKman, 
l'extraordinaire Liégeois, liseur de pensées; de 
Georgigust, dans leurs sketch L'Art vu en cinq sec 1 
des eceuTS Terris. Succès des Mlkosa ChoktkL des 
Bowden, etc., Ciné, le nouveau film : Le Château, 
de Marcau. * . 

ALCAZAR LEON-DOUX. — En soirée à 8 h 80, 
le grand succès : la revue En Première, de Bossy, 
avec scènes nouvelles et une Interprétation do 
premier ordre. La location est ouverte. 

JOLIETTE-CINEMA. — Ohangement de proprié-
taire. Réouverture vendredi, avec le Baiser sous la 
Mitraille. 

Notules Marseillaises 

Nous avions déjà lancé l'idée. Mais, à Mar-
seille surtout, il faut revenir souvent sur un 
sujet pour obtenir qu'on l'étudié sérieuse-
ment. 

Un docteur des plus connus et dont la 
clientèle est nombreuse, nous disait dernière-
ment : « Je travaille quinze heures par jour 
et je crois, le soir, avoir bien gagné un som-
meil paisible. Il y a pourtant des cas où je ne 
puis me dérober à mon devoir. Croyez-vous 
que je ne serais pas très heureux si l'on me 
proposait une ou deux nuits de veille par 
mois qui m'apporteraient, en revanche, la cer-
titude d'avoir toutes les autres bien à moi. 
Tous mes confrères applaudiraient, comme 
moi, à l'institution d'un service de nuit à la 
condition qu'il fut organisé avec soin. Il suf-
firait d'un local où le médecin de service se 
tiendrait. S'il était appelé, -une voiture spé-
cialement affectée, le transporterait et le ra-
mènerait sa visite terminée. Les frais se mon-
teraient donc à fort peu pour un service d'une 
utilité réelle tant pour les malades que pour 
les médecins, u 

Voici donc un point acquis : les médecins 
désirent l'organisation de la permanence mé-
dicale. Tous les Marseillais la réclament. 
Reste à connaître l'opinion de l'autorité mu-
nicipale. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Dimanche, à 2 h. 13, mar 

tinée extraordinaire : 1* Le Barbier de Sévllle, avec 
le concours de MHe Augusta Garcia, du Casino de 
Nice dans le rôle de Rosine; M. Flgarella (Fi-
garo); M. Fourès (Almaviva); M. Boudouresque 
(Bazile) ; M. Rivet (Bartolo) ; 2' Paillasse, "avec M. 
Codou; Mlle Mlchaèl; MM. Janaur, Flgarella et 
Fourès En 60irée, à 8 h. 15, Guillaume Tell, avec 
le concours de M. Jaume, de l'Opéra, dans lo rôle 
d'Arnold ; Mlle Garcia (Mathlltle) ; MM. Janaur 
(Guillaume) ; Bouxmain (Walfcer) ; Boudouresque 
(Gésier); Fourès (Icuoldi) ; Mlle Michaêl (Jemmy). 
La location est ouverte pour les deux représenta-
tions. 

L'OPERETTE AU GYMNASE. — Ce soir, à 8 h. 30, 
grande représentation de gala. Première de la 
charmante opérette La Perichole. avec une in-
terprétation vraiment 6ensationneUe : le brillant 
ténor l'ernand Lemaire, la charmante première 
chanteuse Lucette Néry, l'inénarrable Saint-Léon, 
l'excellent Ptsart, etc. Ce superbe spectacle com-
menicer.a par Les Charbonniers, avec l'oxo/iiiae 
Mlle Darmyl et les renommés artistes MM. de La-
varellles et Brunei. Location ouverte. Télépb. 27-79. 

LA REVUE ÇA COLLE AUX VARIETES. — Au-
jourd'hui, en soirée, à 8 h. 30, on donnera, pour 
ses derniers jours, la merveilleuse revue, à grand 
spectacle Ça Colle, qui obtient un succès triom-
phal, avec toutes ses magiques attractions, 6es 
scènes hilarantes, ees tableaux merveilleux, sa 

. somptuefuee mise en scène, et sa pléiade d'artistes i en vogue et de délicieuses danseuses en tète des-

Par arrêté du maire, la Bourse des valeurs 
sera fermée le vendredi 6 et le samedi 7 avril 
précédant les fêtes de Pâques : tous les sa-
medis pendant les mois de iuin, juillet, août 
et septembre ; le vendredi 2 novembre, jour 
des Morte et les lundis 24 et 31 décembre, 
jours compris entre un dimanche et un jour 
de fête légale. , 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Hier, s'est réuni au Palais de Justice, sous 
la présidence de M. Marcy, magistrat-direc-
teur, le jury d'expropriation des quartiers de 
derrière la Bourse. Il a examiné tout d'abord 
la demande d'indemnité présentée par MM. 
"Magnan, propriétaires de l'immeuble situé 
rue VieTge-de-la-Garde, 3. Il a accordé, 24.000 
francs. Il a ensuite alloué à M. Ollive, bar et 
hOtel meublé, 775 francs, et à M. Alêne, 1 fr. 
Enfin, il a fixé à Mlle Musy, teinturière, place 
des Hommes. Avocats plaidants : Mes Vacca-
rino, Franc et Bertrand. Les intérêts de la 
ville de Marseille étaient défendus à la barre 
par M» Bally. 
m Le maire de Marseille informe MM. les 

entrepreneurs de travaux que les soumissions 
relatives à la démolition des maisons situées 
rue des Trois-Fours. n°" 9, 11 et 13, et rue de 
la Chaîne, nos 1 et 3, quartier des Carmes, 
seront reçues le vendredi 16 dn courant, à. 
10 heures du matin, dans le cabinet de M. 
l'adjoint délégué à la Voirie, à la Mairie. 

Pour tous renseignements, s'adresser à la 
direction de la Voirie, place Villeneuve,' 2, 
au 3° étage. 

OoiîSGii de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
v-ella. a rendu les jugements suivants : 

E..., soldat de 2" classe, abus de confiance et In-
soumission. 3 ans de travaux publics. 

Q..., caporal au 112° d'infanterie, Insoumission, 
3 ans de travaux publics. 

B..., soldat do 2" classe. Insoumission et falsi-
fication de feuilles de route, 3 ans de travaux pu-
blics. 

H..., militaire en sursis, coups et blessures et 
tentative de meurtre, 3 mois de prison (circonstan-
ces atténuantes). 

T..., caporal au 173" vol militaire, 5 ans de tra-
vaux publics. 

D..., de la section spéciale de répression de Saint-
Florent, vols militaires au préjudice do ses cama-
rades, mauvais antécédents, 10 ans de réclusion, dé-
gradation militaire et 20 ans d'interdiction de 
séjour. 

B..., du 3* tirailleurs sénégalais, outrages et 
voles de fait envers supérieurs, 2 mois de prison. 

Gfierriirts de fer P.-U.-M. — Numéros des 
expéditions a recevoir les 9 et 10 du courant : 

Marseille-Salnt-Charles : direction de Vlntimille, 
du n° A 7.607 au n" A 7.0-14. 

Pauvre fou !... — Un sujet grec, Séraphin 
Pazzimitros. 26 ans, de passage à Marseille, 
et logé 4. rue d'Hozier, se promenait rue de 
la République, hier matin, vers 10 heures. 
On le vit tout à coup se précipiter la tète la 
première eur un tramway qui passait. Il pro-
nonçait, des paroles tellement incohérentes 
que des passants prévinrent des gardiens de 
la paix. Conduit au commissariat du X° ar-
rondissement, Pazzimitros y fut examiné par 
un médecin qui ordonna son internement 
d'urgence. Il a été admis à l'asile. 

Collision da tramways. — Vers 8 heures, 
hier matin, au croisement des Allées et du 
boulevard d'Athènes, deux tramways des li-
gnes Saint-Julien et Chartreux, entraient en 
collision. Les vitres des voitures volèrent en 
éclats, blessant légèrement quatre voyageurs, 
qui reçurent des soins à la pharmacie Char-
les, et purent regagner leur domicile. Les 
voitures, assez avariées, ont dû être dirigées 
sur le dépôt. 

Un vol à la gare da Saiiît-Uouio. — Au cours 
de l'autre nuit, des malfaiteurs ont dérobé à 
la gare de Saint-Louis un fût contenant 
soixante litres d'alcool et trois colis pesant 
quatante-cinq kilos de pâtes alimentaires. M. 
Létroublon, commissaire de police, a ouvert 
une enquête et avisé la Sûreté au sujet de ce 
vol. 
Un cheval a été volé. — Pendant qu'il pre-

nait son repas, avant-hier, vers midi et de-
mi, le charretier Paul David, demeurant 
rue Ferrari, 118, avait laissé son attelage, 
comprenant deux colliers, près du restau-
rant où il était entré, à la Belle-de-Mal. Son 
repas terminé, M. David s'aperçut que le 
cheval de tête avait été détaché et emmené. 
11 se livra aussitôt à d'activés, maie vaines 
recherches. L'animal a une valeur de 600 fr. 
La police recherche le cheval et son voleur. 

On volait du charbon. — A l'usine de la 
Société des Glycérines, chemin de Sainte-
Marthe, 12, on constatait, depuis quelques 
jours des manquants de charbon de pierre. 
Le manquant constaté avant-hier était de 
l.OCO kilos. Plainte fut déposée. M. Chambeu, 
commissaire de police, a ouvert une enquête. 

Naufrage dans le Port-Vieux. — Un petit 
bateau de plaisance, monté par deux hom-
mes, traversait le Port-Vieux, hier matin, 
vers 11 heures 30, lorsque, à la 6uite d'une 
brusque saute de vent, il chavira. Les deux 
hommes qui le montaient furent recueillis 
par le canot automobile M.-A. 5.561, qui ra-
mena le bateau à la panne. Nos félicitations 
aux -courageux sauveteurs. 

Mauvais caractère. — Le journalier Chia-
razzo Ruggero, 47 ans, travaillait au môle D, 
et, au moment de quitter la besogne, trouva 
le moyen de s'emparer de plaques de cuivre 
pesant une dizaine de kilos. Un des gardiens 
de la Compagnie des Transports Maritimes, 
responsable de la marchandise, s'étant aperçu 
du vol, fit des observations à Chiarrazzo qui 
répondit en le battant comme plâtre. Des ins-
pecteurs de la police spéciale des vjorts étant 
âurvenus mirent Chiarrazzo en état d'arres-
tation. U a été écroué. 

Suites mortelles d'un accident. — Lundi 
dernier, vers 2 heures de l'après-midi, à l'en-
treprise Vacosi, à l'Estaque, le jeune Ernest 
Jules. 13 ans et demi, était écrasé par un va-

gonnet en faisant un aiguillage. Il fut dmv 
gence transporté à la Cliniaue du docteur 
Juge. Mais, en dépit des soins dont u était 
l'objet, le jeune travailleur succombait, mer 
matin, aux suites de ses blessures, une en-
quête est ouverte au sujet des responsabilités 
ù établir. 

Pincée on flagrant délit. — Hier après-midi, 
vers 2 heures, un inspecteur des Nouvelles 
Galeries aperçut une femme qui suivait les 
rayons et s'approprait diverses marchandises. 
On l'arrêta et on la conduisit au commissa-
riat du II0 arrondissement, où elle déclara se, 
nommer Mathilde Pot et être âgée de 45 ans* 
Fouillée, on la'trouva en possession de chan-i 
dails. de bas. de chaussettes, de mouchoirs et 
même d'un manteau dont elle ne put justi-. 
fier la provenance. Mathilde Pot a été éerouée 
à la disposition du Parquet. 

Le maire de Marseille informe MM. les e* 
trepreneurs : 1° De charpente ; 2° de jalou-* 
sies et stores en bois, et 3° de nettoiement,-
que leurs offres pour les travaux d'entretien! 
des bâtiments communaux jusqu'au 31 de» 
cembre 1917, seront reçues jusqu'au 15 du! 
courant. 

Les conditions de ces entreprises, ainsi quâ 
les séries des prix pourront être consultées 
par les intéressés au bureau de l'architecte 
de la Ville, tons les 1ours. de 10 heures à! 
midi ou de 3 heures à 5 heures du soir. 

Accident de tramway. —• Hier, vers 2 herî> 
res de l'après-midi, allées de Meilhan, M* 
Pierre Teyssier. 72 ans, était renversé par un 
tramway. Contusionné sur diverses parties 
du corps. M. Teyssier reçut des soins dans 
une pharmacie voisine, puis il regagna son. 
domicile en voiture. 

Petite chronique : 
Les employés d'octroi adhérant à la coopérât!*» 

La Marseillaise sont priés do retirer leur carnet 
au bureau de contrôle de la petite vitesse, rue des 
AbeUles. 

Autour de Marseille 
A5JEAGIME. — Citation. — Le Meutenant-cf* 

lonel commandant le 112" régiment d'infanterie, 
cite a l'ordre du régiment le soldat Gour-ret Sta-
nislas, de la 9e compagnie : « Sénateur de batail-
lon très crâne au feu; n'a pas craint le danger 
en s'exposant sans hésiter, pour remplir ses fonc-
tions, d'un point très battu par les obus. (Combats 
du 15 décembre 1916 et jours suivants.) » Nos 
vives félicitations. 

Don. — Mil. Coder frères, constructeurs, ont 
adressé, hier, à M. le maire, une somme de 50 fr. 
pour les sapeurs-pompiers, a la suite du concours 
prêté par eux lors de l'incendie qui, récemment, 
menaça leur usine. Cette somme a été remise â 
M. le lieutenant Bourguignon, gnu sera affectée à 
la Caisse de retraite du corps. 

Le sucre. — Le retard apporté pour le mois cou-
rant à la livraison du sucre commandé par les 
commerçants, provient de ce que, postérieurement 
à la réception de ces commandes par le reee-J 

veur municipal, on a été informé que les in-* 
téressés ne recevraient que les deux-tiers des quart" 
tltés demandées au ' sucre raffiné et 1© tiers en-
sucre non raffiné. Ces deux qualités arriveront) 
a Aubag'ne de deux endroits différents et exige-
ront probablement deux distributions, au sujet des* 
quelles des précisions seront très prochainement, 
demain peut-être, données par la voie des journaux. 

AIX. — Avis municipal. — Comme suite à la cir^ 
culaire de M. le préfet, relative à la culture du 
blé de Man-itoba, le maire d'Alx a l'honneur d'in-
viter tous les propriétaires et agriculteurs qui dési-
rent se procurer de la semence de ce blé, que les 
demandes sont reçues à la mairie (bureau du se-
crétariat général). Afin d'activer les commandes, 
il y a lieu de se faire inscrire sans retard. 

Promotion. — Nous apprenons avec plaisir l'avan^ 
cément bien mérité dont vient d'être l'objet notre 
estimé concitoyen M. Perrissol. vétérinaire munici-
pal. Sur le front depuis le début, affecté au 7» gé-
nie, il a été promu, à la date du 27 janvier, aa 
grade de vétérinaire-major de 2o classe, obtenant! 
ainsi son troisième galon. Nous lui adressons nos 
sincères félicitations. 

Nos hôtes. — On annonce la prochaine venu* 
dans notre ville de M. Léon Eérard. ancien sous-
secrétaire d'Etat aux Beaux-Arts, qui viendra visi« 
ter notre bibliothèque et nos musées. 

Hospices. — Relevé des dons remis a l'administrai 
tion des hospices : Pour l'hôpital militaire s 
M. E. G., 5 fr.; personnel de la Société Aixoisa 
d'Electricité, 25 fr. ; IL Vermond, 100 fr. ; pour, 
l'hôpital civil : personnel et élèves du Lycée îîi-
gnet. 50 fr. ; il. R. Rey, un lit d'enfant. 

Théâtre municipal. — Demain samedi, à s h. 30 
du soir. Mignon, avec Mme Clariot. qui vient de 
jouer avec grand succès à Marseille le rôio de 
Mignon, Mlle- V. Livsoin et MM. Codou, Boaxmaa» 
Courbon et Béchet ; rideau à 8 h. 30. 

Variétés-Casino. — Prochainement, Dranem. 

islfWiOD des Carnets fie Eure 
La délivrance des carnets de sucre pour les 

ménages de cinq ■personnes, commencera a» 
Joua'd'hui dans les commissariats de police, 
do 8 heures à 1 heure . lettres A et B ; d«t 
1 heure à 7 heures : lettres C et D. 

Cinq mille quatre cent trente-quatre carnets 
de sucre pour ménages de quatre personnes 
ont été distribués le 7 février. U faut y ajou-
ter queloues centaines de carnets pour une, 
deux et trois personnes. 

i «^^3 1^ 

LES SPORTS 
TOURNOÎ MARSEILLAIS 

Voici le programme officiel de la journée du 
11 février en Première Série : 

OVjmiriqus contre Spariing Victor-Hugo, à 2 h. 30, 
terrain do l'O. M., arbitre Private Daniels. 

Racing-Club contre Sportlng-Club. à 2 h. 30, ter-
rain du S. C. M., arbitre M. Rossl. 

Sports Athlétiques Provençaux contre Hytrei 
F. C, à Hyères, arbitre Ricliaud. 

En Deuxième Série : 

O. M. contre S. V. H., à 1 h. 30, sur le ter-' 
rain de l'O. M., arbitre Danielo; — R. 0. M. con-
tre S. C. M., à 2 h. 30, terrain du .R C. M., aï>« 
bitre Vial. 

En Troisième Série : 

G. C. contre S. A. M., à 9 h., rue de Turenne. — 
S. P. contre F. C. M., à 9 h. 30, au Vélodrome, 
arbitre Meil. — C. A. M. contre R. C. M., à 10 h., 
au R. C. M., arbitre, Vial. — O. M. contre P. C.,-
ii, 9 h. 30, terrain de l'O. M., arbitre Cayûl. — 
S. C. M. contre E. P., à 9 h. 30, au S. C. ÏL, 
arbitre Mognler. 

En Quatrième Série ; 

R. C. M. contre S. P., à S h.. teTrain du R. C. M., 
arbitre Verlet. 

Sporting Victor-Hugo 
Les membres du S. V.-H. réunis en assemblée gé-

nérale, le dimanche 4 février, ont formé le Con-
seil pour 1917 comme il suit : 

Président : Marcel Dupuy; vice-président : An-
dré Capanas; trésorier : Francis Pons; secrétaire : 
Marius Bonety. Conseillers : Joseph Marelli, -Char*! 
les Bottino. Louis Soulier. 

A AIX 
Dimanche, sur le terrain du Pigonnet. à Aix, 

l'équipe première d'association do l'Union Spor-
tive Gadzarienne a disputé son premier match con-
tre une équipe des plus fortes du Littoral, l'Union 
Sportive Algérienne-France-Serbe, jusqu'alors im-
battue. 

Les gars des Arts se sont révélés supérieurs dans 
leuT Jeu et le match s'est terminé par leur suc-
cès (1 but à 0), après une partie chaudement dis-
putée. Cette équipe fera certainement parier d'eiW 
d'Ici peu SUT nos grounds marseillais. 

Le Comité de l'Or et des Bons de la Défensâ 
nationale poursuivant sa propagande écono-
mique et agricole, émet le vœu'que les pro«. 
fe.sseu.rs d'agriculture et les ingénieurs agro-
nomes et agricoles qui ne ee trouvent pas 
dans la zone des armées, — sans en excepter 
ceux qui sont dans les usines de guerre, — 
soient d'urgence affectés à la surveillance des 
équipes chargées <le faite la culture du blé 
et des pommes de terre peîfdant la saison du 
printemps. 

Le Comité de l'Or donnera des conférences 
agricoles dimanche prochain, a 10 heua-es 30, 
à Gémenos, salle Castellan, et à 3 heures à 
Roquefort, salle du restaurant. 

mfli». — m 

€»MigrryaciATiO]ys 
Association professionnelle des contrôleurs vérifU 

cateurs et commis de l'octroi ie Marseille. _ con-
seil d'administration pour l'année 1917 : MM. Rou-
zaud, président; Peduzzi. vice-président; Jauze, tré-
sorier; Simon, secrétaire; Goulet^ vice-secrétaire;1 

Freschi, Marcelle!, Iteynaud, Dedieu, Aujoulat, 
Philip, Figon. Caslmiri, Grand, Espanet, Terris, 
Drimaracci, Pontana, conseillers. 

Vétérans de 1870-71. — Les vétérans et sociétaires 
de la il* section de Marseille sont invités à assis-
ter à l'assemblée générale qui aura Heu le diman-
che il février, à 10 heures du matin, grand bar 
Joseph Blanc, boulevard Dugommier, 11 A. Ordre 
du jour ; Approbation des comptes de la seçUoa 
pour l'année 191S, 



LU CRISE DU CHARBON 
La situation jtaeiire critique 

Nous sommes toujours menacés, à Mar-
seille, de manquer de charbon. Les mesu-
res _ d urgence qui, il y a quelques jours, 

i avaient été prises sur la pressante inter-Jt vention du Préfet et du Conseil général, 
nont pas suffl à conjurer la crise, elles ne 
i ont que retardée et il faut absolument que 
des mesures soient prises en haut lieu sinon 
notre ville à brève échéance sera totale-
ment privée de combustible. C'est la pers-
pective de voir arrêter les usines, de n'avoir 
plus de gaz, c'est l'arrêt de l'activité éco-
nomique de Marseille. Il ne faut pas que 
cela soit. Il faut que le gouvernement per-
mette et facilite l'arrivée régulière du char-
bon dans notre ville, qu'il seconde les ef-
forts du Préfet, du Conseil général, de la 
Chambre de Commerce et qu'il fasse cesser 
cette situation incertaine du lendemain dans 
laquelle vit notre industrie locale. 

Nous avons reçu hier un bateau de char-
bon. II y a là de quoi alimenter les usines 
pour quelques jours. Mais après ? 

Emus et inquiets de la gravité de la si-
tuation, les directeurs de journaux quoti-

9 diens se sont à nouveau réunis hier. Ils ont 
rédigé le télégramme suivant qu'ils ont 
adressé aux sénateurs et députés du dépar-
tement et qu'ils ont communiqué au Préfet : 

Directeurs journaux quotidiens Marseille 
réunis ce jour vous prient instamment agir 
vigoureusement auprès gouvernement pour 
assurer ravitaillement en charbon de la 
Ville de Marseille. Compagnie du Gaz n'a 
plus charbon que pour quinze jours et si-
tuation industrie est tout à fait précaire ; 
industrie de guerre est elle-même entravée, 
population manifeste vive inquiétude. Comp-
tons sur votre intervention pour obtenir so-
lution assurant dorénavant ravitaillement 
sufisant. 

, Il faut espérer que, devant ce nouveau 
rappel, nos représentants insisteront a"uprès 
de M. Herriot,. ministre du Ravitaillement. 

4 H voudra bien se souvenir que Marseille 
est en France et que ses fonctions ministé-
rielles doivent l'engager à étendre sa solli-
citude sur l'ensemble du pays. 

Pour travailler, il faut du charbon. Ceux 
qui ont le devoir de nous en donner et qui 
peuvent le faire, ne sauraient tarder plus 
longtemps à assurer à Marseille le ravitail-
lement qui lui fait de plus en plus dé-
faut — M. ^ 

la Fermeture des Théâtres 

DE 9 HEURES DU SOÎR A 4 HEURES DU MATIN 

ÏPAR FIL SPECIAL. 

quatre Jours par Semaine 
La crise du charbon, si elle sévit d'une 

manière particulièrement intense à Mar-
seille, n'est cependant pas particulière à 
notre ville, elle est générale, et, dans le but 

■ de restreindre autant que possible la con-
sommation inutile, superflue, le gouverne-
ment vient de prendre des mesures, notam-
ment en ce que concerne les théâtres, con-
certs et cinémas, qui devront ne jouer que 
trois jours par semaine. 

On doit s'incliner devant la nécessité de 
réserver à nos usines de guerre et à nos 
transports, tout le charbon, toute l'énergie 
électrique dont nous pouvons disposer, et 
accepter sans récriminations cette mesure, 
comme celles que le gouvernement pourrait 
être appelées à prendre encore et qui, si évi-
demment elles lèsent des intérêts particu-
liers très dignes de sollicitude, ne sont pri-
ses que dans l'intérêt général, dans l'intérêt 
de la Nation elle-même. 

A Marseille, le préfet a signé hier l'arrêté 
suivant réglementant, a partir du 12 février, 
les spectacles et les services urbains de 

T transports en commun. 
Nous, préfet dos Bouches-du-Rhône, chevalier do 

la Légion d'honneur. 
Vu 'la loi du 5 avril 18S4: 
Vu les Instructions de M. le ministre de l'In-

térieud', considérant çru'il y a lieu de ménager les 
ressources de la consommation familiale du char-
bon et de réserver la plus grande quantité possi-
ble de combustible aux établissements travaillant, 
pour la Défense nationale, 

ARRETONS : 
ARTICLE PREMIER. — A partir de lundi 12 février, 

et Jusqu'à nouvel avis, toutes les salles de specta-
cles, de réunion, de théâtre, concert, music-hall et 
cinématographes, ne seront ouvertes au public que 
le jeudi, matinée et soirée, le samedi soirée, et le 
dimanche matinée et soirée, avec la faculté pour 
les directeurs d'obtenfr par dérogation accordée 
par le préfet, l'autorisation de substituer la soirée 
du vendredi a la journée de jeudi matinée et 
soirée. 

ART. 2. — Tous les Jours, à l'exception dji Jeudi, 
du samedi et du dimanche le dernier départ des 
Ksrvlces urbains de transports en commun, omnibus, 

f automobiles et tramways, sera fixé à 22 heures au 
T plus tard. 

Dans lo cas où l'énergie servant au transport 
serait fournie par la force hydraulique, des déro-
gations pourront être accordées par le préfet en 
tenant compte des nécessites de la Défense natio-
nle. 

ART. 8. — M. le secrétaire général; MM. les 
sous-préfets, maires adjoints, l'ingénieur en chef 
an département, etc., sont chargés de l'exécution 
jru présent arrêté. 

Le préfet des BoucUes-du-RhOne, 
'A. SCHRAMECK. 

En ce qui concerne les transports en com-
mun, cet arrêté n'apportera pas grandes 
modifications aux services de tramways, 
les derniers départs sur toutes les lignes 
ayant actuellement lieu au plus tard à 
9 heures et demie. 

Morts an.Champ d'honneur 
'Au- nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Louis Aines, soldat au 2= bataillon 
'd'Afrique, mort pour la patrie le 7 février 
19Î6 à l'hôpital militaire de Marseille. 

De M. Joseph Dalmasso, téléphoniste au 
112° de ligne, décédé des suites, de ses blessu-
res, le 1« janvier 1917, à l'âge de 35 ans. 

De M. Louis Blachere, soldat au 312° de li-
gne, mort des suites de ses^ blessures, le 
3 janvier 1917, a l'âge de 32 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

-* .Obsèques d'au Br&Ye 
Les obsèques du soldat Labat François, 

E9 ans, mort pour la Patrie, ont eu lieu le 
6 courant, à S heures du matin, à l'hôpital 
militaire, rue de Lodi. 

Les honneurs funèbres ont été rendus par 
un piquet en armes. M. le général gouverneur 
était représenté par un officier d'état-major. 
Le corbillard portait l'écharpe tricolore, ainsi 
que la couronne d'immortelles offerte par la 

- Pitié Suprême aux militaires morts pour la 
Patrie. Cette Œuvre était représentée ainsi 
que la municipalité. 

Syndicat des métaux. 
Les ouvriers métallurgistes civils ou mobili-

sés ainsi que les ouvrières travaillant pour 
l'wUtierie et las munitions sont avisés que 
les tarifs portés sur le bordereau de la région 
de Marseille et de sa banlieue immédiate sont 

, applicables comme date extrême depuis le 
l vendredi 2 février, ils doivent en conséquence 
~ recevoir samedi 10 février le salaire indiqué. 

Ceux qui à cette date ne reoevraient_j>otat 
ce tarif minimum n'auront qu'en aviser le 
contrôleur de la main-d'œuvre militaire 
chargé de l'application. 

Lo Syndicat <ies Métaux continuant ses dé-
marches auprès des pouvoirs compétents pour 
obtenir la majoration de ces salaires insuf-
fisants par rapport au coût de la vie, est heu-
reux d'indiquer que cette question sera sou-
mi.se au. Comité permanent d'aihito-a-aa. 

îmçms 
Paris, 9 Février, 2 h. 5. 

Les troupes britanniques se sont empa-
rées hier, au nord de la Somme, du village 
de Grandcourt. 

Depuis la mi-novembre nos alliés resser-
raient leur étreinte autour de ce village, 
transformé par l'ennemi en forteresse, et 
que les Allemands ont tfû évacuer sous leur 
pression. C'est un succès pour les opéra-
tions h venir. 

Sur le reste du front, les combats gardent 
le même caractère, rencontre de patrouilles 
en Alsace, coup de main français heureux 
en Argonne, lutte d'artillerie au sud de la 
Somme et à Verdun. 

mmuniqué officiel 
Paris, 8 Février, 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Lutte d'artillerie assez vive au sud de la Somme, dans les régions 
de Deniecourt et de Lihons. 

En Argonne, dans le secteur de Bolante, nous avons exécuté sur 
les tranchées allemandes un coup de main qui nous a permis de 
ramener une vingtaine de prisonniers. ^ 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Déclarations ûu ministre 
de la Marine 

New-York, 8 Février. 
Le correspondant de l'Associated Press 

a interviewé, sur la campagne sous-marine, 
l'amiral Lacaze, ministre de la Marine, qui 
lui a fait les déclarations suivantes : 

La campagne sous-marine allemande ne 
peut pas, dans son esprit et dans la qualité 
de ses actes, être . pire qu'elle n'a été. Des 
équipages de navires torpillés, appartenant 
soit aux neutres, soit aux Alliés, ont été 
abandonnés sur des bateaux exposés à l'air 
libre durant tout cet hiver, pour y mourir 
plus cruellement de froid et de faim que 
s'ils avaient été tués tout d'un coup. Les 
chaloupes, pendant cette saison de gros vents 
et de froid intense, ne peuvent pas tenir la 
mer. Maintenant nous aurons probable-
ment un mois ou deux de torpillages plus 
actif que précédemment. 

Nous avons eu ces déclarations concer-
nant l'intention de torpiller les navires au 
mépris du droit des mers, deux ou trois fois 
auparavant, après des intervalles de temps, 
pendant lesquels les Allemands accumulaient 
des sous-marins. Un plus grand nombre vont 
être lancés maintenant, puis nous aurons pro-
bablement une période d'inactivité relative 
au cours de laquelle les sous-marins perdus 
seront remplacés et ceux qui auront été en-
dommagés seront réparés. 

L'amiral Lacaze avait' sur son pupitre les 
rapports des torpillages de dimanche soir, 
au large du Shant, du steamer danois Lars-
kruse, chargé de denrées alimentaires en-
voyées par le Comité die secours belge pour 
les Belges et les habitants des régions enva-
hies de la France. 

— Ce navire fut torpillé sans avertisse-
ment vers minuit, dit l'amiral, tous les hom-
mes de l'équipage, au nombre de dix-neuf, 
périrent, sauf un qui fut sauvé par un tor-
pilleur français. 

Voici le rapport d'avant-hicr relatif au tor-
pillage d'un quatre-mâts péruvien chargé de 
nitrate à deux milles de la côte espagnole, 
c'est-à-dire clans les eaux territoriales espa-
gnoles. 

L'amiral Lacaze parle avec animation de 
la rupture des Etats-Unis avec l'Allemagne 
et de son importance pour les Alliés. 

— Le résultat le plus considérable est l'ap-
pui moral donné par l'Amérique, qui se pro-
nonce contre les pratiques illégales et Itt-
humaines de l'Allemagne. L'Allemagne sera 
écrasée sous la condamnation morale du 
monde. Elle ne pourra plus la supporter.-

Le gouvernement des Etats-Unis a garde 
une stricte neutralité au cours de cette lon-
gue lutte entre les deux groupes de belligé-
rants. Le président Wilson a fondé sa politi-
que dans chaque cas sur les principes du 
droit en les exposant et en insistant sur ces 
principes. Finalement, l'Allemagne avoua sa 
détermination de placer la force au-dessus 
du droit et de subordonner les conceptions 
éthiques et intellectuelles à des fins égoïstes 
et matérielles. Mais cet aveu a laissé l'Amé-
rique inébranlable dans sa fermeté d'opinion, 
à savoir que la guerre devait être conduite 
sous les sanctions da l'humanité et de la loi 
internationale. L'effet est terrible. 

Paris, 8 Février. 
Dans l'exposé du projet de loi demandant 

l'autorisation d'appeler sous les drapeaux la 
classe 191S, le ministre de la Guerre indique 
que les opérations de recensement et die revi-
sion seront terminée vers le 15 mars. Il y a 
donc lieu, ajoute-t-il, de se préoccuper dès 
maintenant des mesures à prendre en prévi-
sion'de l'incorporation de cette classe qui sera 
faite en tenant le plus grand compte des pres-
criptions hygiéniques, sans' préciser aucune 
date. L'exposé des motifs dit que le début 
d'avril est particulièreanent favorable pour 
l'appel des jeunes gens de la classe 1918. 

Une adresse des Polonais 
au président Wilson 

Lausanne, 8 Février. 
L'assemblée des Polonais appartenant aux 

trois tronçons de la Pologne a résolu de télé-
graphier l'adresse suivante au président Wil-
son : i 

« Les nobles pensées et l'amour de la paix 
qui ont inspiré votre message, trouvent chez 
lès Polonais l'accueil le plus chaleureux. 
Nous vous sommes particulièrement recon-
naissants d'avoir voulu répondre à nos aspi-
rations et à nos espérances,en déclarant qu'il 
doit exister une Pologne unifiée, indépen-
dante et autonome. 

« Le partage, de la Pologne n'a ' jamais eu 
des conséquences aussi terribles que pendant 
cette guerre atroce. Après cette guerre, les 
opérations militaires et la politique des Etats 
belligérants apporteront des changements 
considérables à notre patrie. 

i L'occupation par les armées allemandes 
et austro-hongroises de la Pologne russe et la 
proclamation d'un Etat polonais par les puis-
sances centrales, bien que cet acte ait reconnu 
le droit à la Pologne d'être un Etat, n'a donné 
â notre nation ni unité, ni indépendance. Le 
nouveau royaume de Pologne ne comprend 
que la partie polonaise russe. La partie autri-
chienne reste assujettie à la monarchie des 
Hasbourg. où nos droits nationaux ne sont 
que partiellement respectés. Les Polonais de 
la partie prussienné continuent à être Incor-
porés dans l'Empire allemand et condamnés 
à subir le plus pitoyable système d'extermi-
nation. 

« Il serait difficile de trouver une contra-
diction plus flagrante que celle qui existe en-
tre vos principes élevés et une telle solution 
de la question polonaise. On ne peut songer 
à une paix durable en Europe sans la recon-
naissance des droits des nations, sans la vé-
ritable restauration de la Pologne, qui ne 
saurait être réellement Indépendante que lors-
qu'elle sera unifiée dans tout son territoire, 
des Karpathes à la mer Baltique ». 

L'adresse est signée par MM. Roman 
Dowski (de Varsovie) : Jean Roszwadowski 
(de Lvow jet Maryan Seyda (de Posenj. 

AVIATION 

Des avions ennemis ont lancé des projectiles sur la région de 
Bon-Saint-Vincent. Quatre personnes de la population civile ont été 
tuées, cinq blessées. 

ARMÉE D'ORIENT 

Depuis plusieurs jours, la lutte d'artillerie est particulièrement active sur 
le Vardar et sur le front franco-italien, vers Nojilla et Monastir. 

L'ennemi manifeste une certaine activité sur tout le front. Des reconnais-
sances bulgares ont été repoussées à Falondra (dix kilomètres à l'ouest de 
Serès) et à Presenic. Plusieurs patrouilles ont opéré au sud du lac de.Presba. 

Nos avant-postes ont occupé Djani et sont devant Vesteni. 

L'état-major britannique fait le communiqué officiel suivant : 
8 Février, 20 heures 40. 

Une attaque a été dirigée ce matin contre une importante position ennemie, 
au sommet d© la hauteur de Sailly-Saillisel. Tous nos objectifs ont été enlevés. 
Une mitrailleuse et soixante-seize prisonniers, dont deux officiers, sont restés 
entre nos mains. 

Poursuivant vigoureusement nos avantages sur les deux rives de l'Ancre, 
après la prise de Grandcourt, nous avons réalisé de nouveaux progrès impor-
tants. La ferme de Raiîlescourt, sur la route de Beaucourt-Miraumont, a été 
attaquée et enlevée au cours de la nuit. 

Au sud de l'Ancre, nous nous sommes emparés d'une nouvelle tranchée al-
lemande entre Grandcourt et notre ancienne première ligne. Quatre-vingt-deux 
nouveaux prisonniers, dont un officier, sont restés entre nos mains, à îa suite 
de cette opération. 

Le terrain conquis sur l'Ancre, depuis le 1" janvier, constitue actuellement 
une progression d'une profondeur moyenne d'environ douze cents mètres, sur 
un front do cinq kilomètres. 

Un détachement a pénétré, la nuit dernière, dans les tranchées ennemies, 
au sud de Bouchavesnes, et ramené une mitrailleuse et des prisonniers. Un cer-
tain nombre d'Allemands ont été tués et des grenades lancées dans des abris. 

Un raid a été rejeté par nos tirs de barrage, la nuit dernière, vers Gueu-
decourt, avant d'avoir pu aborder nos lignes. Ùn autre coup de main ennemi 
a également échoué au sud-ouest de La Bassée. 

Grande activité des deux artilleries dans les régions d'Armentières et 
d'Ypres. Nous avons provoqué une forte explosion dans les lignes ennemies. 

Dans la nuit du 6 au 7, nos aviateurs ont jeté des bombes sur un aéro-
drome avec d'excellents résultats. Hier, au cours ds combats aériens, trois 
avions allemands ont été détruits, trois autres contraints d'atterrir avec des 
avaries. Un des nôtres n'est pas rentré. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 8 Février. 

Le Bureau dé la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Pendant la nuit du 7 au 8 février, Îe3 Allemands ont à nouveau essayé de 

pénétrer dans les lignes beiges. 
Un fort parU ennemi s'est avancé à l'attaque de nos postes, au sud de Dix-

mude. U a été accueilli par les feux d'infanterie et de mitrailleuses belges. Les 
assaillants ont été décimés et les survivants se sont rendus. Une douzaine de 
prisonniers ont été faits ainsi. 

De nombreux cadavres jonchent le sol en avant des tranchées. Quelques-
uns, parmi lesquels celui d'un officier, ont pu être ramenés dans nos lignes. 

—-v^s/N/V ' ' 

Communiqué officie! 
Pétrograde, 8 Février. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-
gion de Jacobstad, un avion allemand a 
jeté des bombes qui ont tué sept sol-
dats et en ont blessé huit. Deux de nos 
pilotes ont lancé des bombes sur l'aé-
rodrome ennemi de Komylmyk (au nord 
de Narotch). Au nord de Kirlibaba, nos 
avant-gardes ont attaqué les tranchées 
avancées de l'ennemi. Malgré le feu 
d'artillerie et les fougasses de celui-ci, 
nos troupes se sont précipitées dans les 
tranchées ennemies qu'elles ont occu-
pées. Une contre-attaque déclanchée par 
deux compagnies ennemies a été re-
poussée. 

FRONT ROUMAIN. — Fusillade. 
FRONT DU CAUCASE. — Deux com-

pagnies turques qui avaient attaqué nos 
troupes, près de Safrk'er (25 verstes au 
sud-ouest de Kgumuch-Chane) ont été 
repoussées par notre feu. 

Coroisolpé officiel roumain 
Jassy, 8 Février. 

L'artillerie ennemie a bombardé les 
positions russes du secteur de Finslea-
Biliesti, sur la Putna, en face des vil-
lages de Calianca et Serboul (au sud du 
Sereth), ainsi que les villages de Patla-
geanca et Harja (sur le Danube) ; l'ar-
tillerie russe a répondu en dispersant 
les groupes de travailleurs ennemis vers 
Faurei (sur la Putna) et vers Biliesti et 
Mihalea (tous ces villages sont situés 
au sud du Sereth) et les batteries en-
nemies du secteur du Gulianca-Maxi-
neni ont été réduites au silence. 

Le Contrôle de la ï. S, F, en Espagne 
Madrid, 8 Février. (Officiel). 

Un décret orflonne que toutes les stations 
de télégraphie sans fil fonctionneront doré-
navant sons le contrôle de -l'Etat. 

Communiqué officiel 
Rome, 8 Février. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur plusieurs points du front, les con-
centrations de feu de nos batteries ont 
réduit au silence celles de l'adversaire. 

Dans la vallée de Sugana, à l'aube, 
hier, l'ennemi a essayé de nouveau de 
faire une attaque contre une de nos po-
sitions, sur la rive droite de La Brenta, 
la faisant précéder par un bombarde-
ment intense. Le feu combiné de notre 
infanterie et de nos batteries de campa-
gne a fait échouer l'attaque avant même 
qu'elle pût se développer. 

Une action semblable a été tentée par 
l'ennemi contre nos lignes sur le Frei-
kqfel. Elle n'a pas eu un meilleur succès. 

Signé : CADORNA. 

Les Evéneraenis militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
* Genève, 8 Février. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — 

Front Léopold de Bavière. — Près de Kise-
line, à l'ouest de Loustsk, une reconnaissance 
faite par nos troupes a été couronnée de 
succès. 

Front archiduc Joseph. — Dans les Karpa-
thes couvertes de ne!,ge et dans la région 
montagneuse de la Moldavie occidentale, vive 
activité de l'artillerie par moment et combats 
entre détachements mobiles. 

Croupe d'armées fie Mackensen. — La situa-
tion est sans changement. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Zurich, 8 Février. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi : 
FRONT ORIENTAL. — Une tentative d'atta-

que ̂ de l'ennemi, à l'est de la vallée de Ga-
sinu, a été, dès ses débuts, déjouée par notre 
feu. A l'ouest de Worniczyri, des détache-
ments de reconnaissance allemande ont pé-
nétré dans la position ennemie, ont infligé 
aux défenseurs des pertes sensibles et sont 
rentrés sans aucune perte avec quelques pri-

• sonm'era. 

Le Conflit ini-iérioai 
La déclaration de 1. Laising 

ans armateurs 
New-York, 8 Février. 

M. Franklin, président de la Compagnie 
américaine transatlantique internationale, 
ayant demandé à M. Lansiog de lui donner 
dés instructions définitives avant de faire par-
tir le vapeur Saint-Louis pour l'Europe, et 
au besoin de faire convoyer ce navire par un 
cuirassé, des représentants de la presse de 
Washington s'adressèrent à M. Lansing pour 
obtenir communication de sa réponse. Le se-
crétaire du département d.'Etat les informa 
qu'il ne fera pas de réponse publique et il 
leur conseille de demander à M. Franklin 
de leur communiquer la réponse qu'il lui avait 
faite et que voici : 

« Le gouvernement ne saurait dire aux par-
ticuliers s'ils doivent ou non faire partir des 
navires marchands vers les ports européens. 
Il ne saurait les obliger à traverser la zone 
défendue par la dernière déclaration alle-
mande. Le gouvernement, néanmoins, affirme 
que le droit pour les navires américains reste 
entier de traverser toutes les zones de la 
haute mer. Ce droit est le même actuellement 
qu'avant la remise de la note allemande. Un 
navire neutre peut, si ses propriétaires le 
croient susceptible d'être attaqué illégalement, 
prendre toutes les mesures nécessaires pour 
prévenir de semblables attaques ou. leur ré-
sister ». 
Les âllemaads veulent bloquer 

les côtes américaines 
Berne, S Février. 

Le somte de Reventlow, dans la Deutsche 
Tages Zeitung, souhaite qu'il soit possible de 
créer avec des sous-marins, it proximité des 
côtes américaines, une zone interdite comme 
celle que l'on crée autour de l'Angleterre et 
de la France. 

Au cas où les Etats-Unis entreraient en guerre 
avec l'Allemagne, leurs navires devraient 
donc- traverser deux zones dangereuses et 
non pas une seule. Il en serait de même des 
bâtiments qui transporteraient en France ou 
en Angleterre des passagers américains ou 
des marchandises américaines. 

La saisie des navires allemands 
Berne, 8 Février. 

Le directeur du Norddeutscher Lloyd, M. 
Heineken, a été interviewé par les Derniè-
res Nouvelles de Leipzig au sujet de la sai-
sie des navires internés en Amérique. M. 
Heineken pense que ces bâtiments sont des-
tinés à servir de transports de guerre. Les 
sous-marins allemands ne les couleront 
pas moins, sans tenir compte de ce qu'ils 
sont propriété allemande. 

M. Heineken refuse de se prononcer sur 
les conséquences qui résulteront de l'initia-
tive américaine pour les navires allemands 
internés en Amérique du Sud, mais il af-
firme que l'Angleterre essaye depuis long-
temps d'entraîner les. grandes Républiques 
sud-américaines vers la saisie des navires 
allemands, ce qui constitue un cas formel de 
rupture de la neutralité. 

Le directeur du Norddeutscher Lloyd laisse 
au gouvernement allemand le soin d'envisa-
ger la question des représailles soulevée par 
la saisie américaine. 

Le comte Bernstorff partira lundi 
Copenhague, 8 Février. 

Le transatlantique danois Frederik-VIU 
partira lundi de New-York avec un sauf-con-
duit pouf transporter le comte Beinstorfî, le 
personnel de l'ambassade et enviiron cinq 
cents agents consulaires allemands en Eu-
rope. 

La situation, d'après les journaux 
germanophiles américains 

New-York, 8 Février. 
Les représentants des journaux germano-

philes de M. Hearst télégraphient à IsUms cor-
respondants à Berlin les impressions suivantes 
sur la situation en Amérique : l'opinion publi-
que américaine soutient universellement le 
président quoique de nombreuses personnes 
déplorent parfaitement les nécessîS^aéTuelles 
et souhaitent ardemment un prompt rétablis-
sement des bonnes relations avec l'Allemagne. 

Les chefs des deux partis au Congrès, les 
banquiers même ceux qui ont de fortes sym-
pathies pour l'Allemagne, tous sont d'accord 
sur ce point que le président ne pouvait pas 
moins faire que de protéger les vies améri-
caines à n'importe quel prix. Toutefois des 
pertes matérielles même importantes ne jus-
tifieraient pas mie rupture des relations. 

La presse germanophile de New-York et de 
rniinois, la Staales Zeitung en tête publie 
d'importants articles donnant son appui au 
président et souhaitant que les sous-marins 
n'attentent pas volontairement à la vie d'un 
seul américain de façon à éviter toute provo-
cation. 

Une bombe à l'Ecole militaire 
New-York, 8 Février. 

Une bombe a été découverte, ce matin, 
à l'école militaire américaine de Westpoint. 
La fusée a été immédiatement éteinte. 

Déclaration du président du Conseil 
à la Chambre hollandaise 

La Haye, 8 Février. 
Au début de la séance, à la deuxième 

Chambre, le président du Conseil a fait la 
déclaration suivante : 

« Je suis maintenant en état de donner des 
détails concernant les graves événements ré-
cents. 

« Jusqu'ici, le gouvernement, dans les cir-
constances difficiles durant la guerre, a fixé 
librement son attitude. U n'avait aucune rai-
son d'agir autrement à la suite de la guerre 
sous-marine intensive annoncée par l'Alle-
magne. 

« Pendant la guerre, le gouvernement s'es^t 
conformé strictement au droit international. 
A fion avis, ce qui est le droit reste le dreit, 
voire même s'il était violé par les autres. 

« Le gouvernement, ajoute le président du 
Conseil, n'a jamais tardé, là où les intérêts 
des Pays-Bas étaient lésés, de protester sé-
rieusement contre les agissements de divers 
belligérants, quant à son avis, ces agisse-
ments ne s'accordaient parfaitement avec le 
droit des gens. Notamment, le gouvernement 
a tenu haut le principe de la mer libre. 

« Vis-à-vis d'une mesure récente annoncée 
par l'Allemagne, le gouvernemnt, mainte-
nant son point de vue impartial, a protesté 
énergiquement, aussi bien contre l'obstruc-
tion de la libre navigation que contre l'em-
ploi de submersibles, comme ne s'accorcant 
pas avec le droit international. 

« Le gouvernement n'a donc nas besoin au-

jourd'hui, pas plus que lors des évémeroentj 
constituant une violation du droit internatio-
nal, d'apporter un changement à sa politi-
que Internationale, n reste résolument atta-
ché à sa politique de stricte impartialité en* 
vers chaque parti politique que les Etats gé-
néraux ont toujours approuvée. 

« Le gouvernement ne revient pas sur sa réi 
solution d'opposer une résistance armée a 
toute violation de notre territoire ou de no-
tre souveraineté par qui que ce soit. Le gou-
vernement espère surmonter résolument, et 
avec tact, les difficultés résultant de la si-, 
tuation internationale. » 

1RIA» COULÉ 
SI y aurait 41 ¥Ietinies 

Des Américains se trouvaient à bord 
Londres, 8 Février. 

Selon un télégramme de la Press Asso-
ciation, le paquebot California, de la Com-
pagnie anglaise Anchor, a été coulé. 

On craint que 41 personnes n'aient pérL 
Le California portait 170 personnes, dont 

l'équipage de 138 hommes et 32 passagers ; 
13 da ces derniers sont manquants. 

Plusieurs des hommes de l'équipage qui 
ont été sauvés sont blessés. 

Le commissaire du bord a été tué et son 
cadavre a été apporté à terre. ' 

Vingt-huit hommes appartenant à l'équi-
page ont disparu. 

Les survivants ont été débarqués hier 
soir et ont reçu des soins empressés des 
docteurs de la Croix-Rouge qui attendaient 
leur arrivée. > Le California avait un tonnage brut de 
8.669 tonnes, et il avait été construit en 1907., 

On croit qu'il y avait des Américains à 
bord. 

Londres, 8 Février. 
Le paquebot California ■ fut frappé, sans 

avertissement, par une torpille. Le capitaine 
resta à son bord jusqu'à, ce que le bâtiment 
eut coulé. Il fut ensuite recueilli parmi les 
débris du California. 

Les survivants, recueillis par des chaloupes, 
ne purent emporter quoi que ce soit avec eux* 

Des scènes dramatiques eurent lieu à bord. 
Indépendamment des personnes noyées, qua-
tre hommes furent tués par l'explosion. 

Londres, 8 Février. 
Le California était armé pour la défense, 

mais n'a pas eu le temps de se servir de ses 
canons, le sous-marin n'ayant pas été aperçu 
jusqu'au moment du torpillage. Le seul 
Américain à bord a été sauvé. 

Trois Navires coolés 
Londres, 8 Février. 

Les vapeurs Glais-Boync et Castle et le va> 
peur suédois Varing ont été coulés. 

La Prodoetion laitière diminue es? Suissa 
Berne, 8 Février. 

Dans toute la Suisse, la production laitière' 
diminue fortement par suite du manque de 
bon fourrage. La diminution en octobre a 
été de 10,58 % ; en novembre 14,58 % et en dé-
cembre de 20,96 %. 

Bta.llet.ii2. E^is.-iaxî.oiea? 

Paris, S février. — La tendance reste soutenus 
sur la plupart des valeurs. On ne s'écarte pas sen-
siblement des cours d'iiter. Nous retrouvons nos 
Reiites à leur précôdent niveau. Nos banques sont 
inchangeabtes. 

Valeurs de cuivre irrégulières. Les mines por-
phyrigues américaines sont à leurs cours d'hier. 
Un peu moins bien tenues en général, les valeurs 
russes sont très calmes, surtout les affaires da 
pétrole. 

Ajoutons QTi'auJourfl'hul on a commencé à, coter 
les certificats des titres des pays neutres prêtés 
â l'Etat, conformément i la r.oculaire des agents 
de change. La transmission des cours n'a pu étra 
faite en temps utile pour uno notation complète. 
Nous avons pu relever cependant les cours sui-
vant : Extérieure, 08 fr. 20; Madrld-Saragosse, 
413 tr. 50; Nord de l'Espagne, 413 fr. 50; Suez, 
4.364 francs. 

L'avenir de vos enfants 
Les parents soucieux de l'avenir de leurs 

enfants doivent les préparer chez eus pan 
correspondance ou sur place en leçons parti-
culières aux emplois de comptable, sténo-
dactylo, etc.,_xjui vont offrir de nombreux 
débouchés. Demandez le programme gratuit 
aux Etablissements Jamet-Buffereau, allées 
de Meilhan. 15, à Marseille. Facilités de paie-
ment. 

DES TOEflE PâÇOEïS 
du PERE Blaize 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IMITATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.90 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rua de Borne) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

REMERCIEMENTS ET AViS DE MESSE 

Les familles Vignard, Beynet. Ollivier et 
Américano remercient leurs amis et connais-
sances des marques de sympathie reçues à' 
l'occasion du décès de M- veuve Antoine 
VIGNARD. La messe de sortie de deuil sera 
célébrée demain samedi 10 du courant, & 
9 heures 30 du matin, en l'église de Saint-
Calixte, boulevard Boisson, quartier de la 
Blancardc. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Etienne Mouton, ses enfants et 
petits enfants, ont la douleur de faire part à 
ieurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de M. Etiennc-Melchior MOU-
TON, peseur-iuré de commerce en retraite, 
décédé le 8 février 1917, à l'âge de 08 ans,munt 
des Sacrements de l'Eglise, et les prient d'as-
sister à son convoi funèbre qui aura lieu le 
samedi 10 du courant, à 2 heures 30 du soir, 
villa la Jeannette, chemin de Pradel. Saint-
Antoine. Prière de n'envoyer ni fleurs n| 
couronnes. 

Les familles Anjphoux, Anfosso, Larfenil, 
Guillet. Carvin, Jouffret. Claustra Devanlev 
et Février font part du décès de M. Raymond 
ANFOSSO, leur fils, petit-fils, frère, neveu, 
cousin et allié. Les obsèques auront lieu au-
jourd'hui vendredi, à 4 heures, rue floqus* 
brune. 4 B rchartreuxL 



CADRAN 

EN VENTE OHEZ LES BONS HORLOGERS 
E.-cïssr la marque s LIP a sur le cadran 

LIÉS DE LA PRESSE, 31 me Bergère. Paris 
Ut et dépouille 14.000 journaux par jour 

EoBrsa de Marseille du 8 Février 
3 % an portera-, coup., 02 50; coup, do 300 , 62 50. 

— 5 % au comptant 1915-1916 , 87 70. — Espagne 
4 % Extérieure, coup, de 80, 99; coup, de 480, 99. 
— Russie, consolidé 4 %, coup, de 20, 69. — Pa-
nama, 114 — P.-L.-M., 1023. — Electricité do Paris, 
467 — Banque Impériale Otomane, t.ltre3 do 5, 
4Q5. _ viUo de Paris" 1875, 499; 1876, 494; 1892, 
iruarte 73- 1910, 291 ; (marte, os. — Foncières 1885, 
338; cinquièmes, 74. — Communales 1899, 326. — 
Foncières 1903, 363. — Communales 1012, 198. — 
Foncières 1913 , 395 50. — P.-L.-M., fusion ancienne 
3 %, 320; luislon nouvelle 3 %, 322 50. — Banque 
de l'Algérie, 2995. — Société Marseillaise do Cré-
dit act. 11b., 508. — Société Française d'Armement, 
S50" — Cypr'-en Fahro pt Clo, 940. -- Fraissljiet et 
Cle. COS. — Compagnie de Navigation Mixte, 385. — 
Tjfaxisporte Maritimes à Vapeur, 810. — Tramways, 
491. — Charbonnages des B.-du-R., 450. —"Société 
Nouvelle des Raffineries de sucre de Saint-Louis, 
1570. — Energlo Electrique du Littoral Méditerra-
néen, 470.- — Huilerie et Savonnerie do Lurian, 

335. — Huileries et Savonneries Méridionales, 520 
— Vormlnck C A. et Cle, 13S. — Immobilière Mar-
seillaise, 490. — Afrique occidentale, 1473. — Chan-
tiers et Ateliers do Provence, 785. — Ciments Ro-
main Boyer, 110. — Société Commerciale Fran-
çaise de l'Indo-Chine-, 290. — Fournier L.-Féllx et 
Cle, 259. — Froid Sec, 137; part cle fondateur, 205. 
— Compagnie Marseillaise de Madagascar, 1150 — 
Raffineries de Soufre Réunies, 170. — Tuileries et 
Briqueteries de Marseille, 975. — Ville de Marseille 
1890 . 412; 1905, 405. — Doclts et Entrepots de Mar-
seille 3 %. 349. 

ETAT- CIVIL, 
' NAISSANCES du 8 lévrier. — Sicardl François, 
rue Saint-Victor, 5. —- Galy René, rue Sainte-Cé-
cile, 12. — Nahon Joseph, rue Saint-Su£tre,n, 63 a. 
—Gilles do la Londe Jacques, ruo de la Républi-
que, 16. — Rampai Francis, esplanade de la Tou-
relle, 35. — Scotto d'Aniello Jean, rue Caisses-le, 32. 
— Ayme Marie, ruo de Lorette, 40. — Salemme Jo-

seph, quai de Rive-Neuve, 49. — Oddo Henri, rue 
Fontalne-Saint-Lazaire, 4. — Fatet Henri, rue Vin-
cent 43. — Mazer Lucienne, rue Nationale, 4. — 
MoHnero Marie, boulevard Tostanière, 23. — Ra-
naldi Jacques, boulevard Larra, 24. — Carldi Chris-
tophe, rue des Chapeliers, £6. — D'Anna Nicolas, 
place des Hommes, 14. — Lamour Joseph, rue 
Gouirjon, 7. — Sauvaire Angèle, rue Sébastopol, 33. 
— Casier Jean, Pont-de-Vivaux. — Brousset Ro-
ger, boulevard Allemand, 2. — Roux Jeanne, rue 
Vincent, 43. — Fichera Henri, rue Salnt-Ferréol, 26. 
— Sagul Marthe,( rue Adorphe-Thiors, 30. — Serour 
Alexandre, rue Chainras, 95. — Marrot Marie, bou-
levard do Strasbourg, 50. 

Total : 30 naissances, dont 6 Illégitimes. 

DECES du's février. — Papadocd Mario, 51 ans, 
rue du Reluire, 22. — Gardon Marie, 67 ans, che-
min des Chartreux, 187. — Roman Gaston, 2 mol"!, 
ruo Triganco, 9. — Paille Marie, 01 ans, rue Rou-
manille, 33. — Culna Antoine, 76 ans, ruo .rjaot, 4. 
— Funcl Victor, 57 ans, rue du Plateau, 13. — Ga-
merro Barthélémy, 71 ans, Sainte-Anne. — Garcin 
Joseph, 37 ans, traverse Saati, 4. — Igualada, 19 

Jours, Saint-André. — Oreille Marie, 6 mois, rue 
des Plstoles, 9. — Kern Augusta, 27 ans, rue Ber-
thelot, 2. — Rossi Luigi, 64 ans, Madrague-do-Mon-
fcreûon. — Allégro Simone, l mois, Canet. — Flan-
dry Thérèse, 70 ans, rue du Panier, 4. — Sicilia 
Hilda, u mois, ruo Flguier-de-Cassis, 5. — l>ac-
conne Jeanne, 73 ans, rue Plerivj-Duprô, 14. — 
Sechi Marius, 2 ans, place Guichard, 12. — Flayol 
Catherine, 42 ans,, promenade do la Corniche, 84. 
— Meyrone Sébastien, 1 mois, Valbarelle. — Pey-
roncoly Jean, 47 ans, boulevard Tostanière, 89. — 
Faravel Marie, 62 ans, rue Fafayetto, 1. — Kouri 
Georges. 10 mois, boulevard Guichard, 22. — Ricca 
Marie, 45 ans, traverse des Bannières, 5. — Bou-
vier Vital, 30 ans, rue Saint-Sépulcre, 14. — Père 
Thérèse, 72 ans, rue Fortuné, il. — Gauthier 
Henriette, 2 mois, rue Bonnarâcl, i, — Ricard 
Jean, 83 ans, chemin des Chutes-Lavlés, 28. — 
Medlco Maria, 4 mois, rue Personnel, 24. — Masse 
Anûré, 80 ans, boulevard Chave, 16. — Former 
Pienro, 61 ans, Kaint-Barthélemy. — Puet Jean, 
66 ans, rue ,Montée-de-Lodl, 51 — Armand Louis. 
51 ans, rue Salnt-Ferréol, 7. — Aflalo Isaac, 52 ans, 
rue Solferino, 5. — Bouziac Marguerite, 16 ans, 

boulevard AiUaud. 15. — Carmlor Lucien, 49 ana, 
rue Vieille-Monnaie, 10. — Augler Mairie, 36 ace, 
rue Beau-Séjour, 14. — Andruetto Marguerite, 5S 
ans, traverse du Moulin-de-la-VUlettc, 21. — D:;s-
seaux Joseph, 64 ans, rue du Jardin-dcs-Plantes, 44 

Total : 44 décès, dont 10 entants,. 
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TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

â ilneuî TiNeur j gs: ho. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLB 
maoBaasssseatBBBmmasaKam IMIMiMUMagMaBPP 
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Essence composée de SetSsepareiile rouge îoduréa 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que Ton connaisse, c'est la 
lessive du sang et ries humeurs dont 
eilo expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médical ES pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
jfcwenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour» d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif ASSen est lo seul remêdo sou-
verain pour combattre les maladies do la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeure, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatlf et préservatif, car U 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon Ci0 i\2 litre, 5 fr.—• 6 flaCOIlS, 26 fr. (Expédition contre mandat-postt) 

Odpâi généra! : DiANQUX, pharaiacien, grand Ohsœla d'Aïs, 39, EÂKSEÎLLE 
ÛJKPQTS : Ph1» du Serpent, ruo Tapis-Vert. — TOULON : Ph'» Chahre, Gorlior, Vcdei.— 

AIX ! PW» Don. — ARLES : Pb.t° Maurel. — AVIGNON : Pb> Mario et Rolland.— LA ClOTAT ! 
Phto Barrière. — CANNES : Ph'» Antoni. — NIMES : Phi» Favre. - NICE : Pb> Rostognl. 
ALAK : Ph1» Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

est la pire csnenne de la femme 
LES 

tHLL 
sont les pires ennemies de la CoastipaHon 

qu'elles suppriment du soir au matin 
et guérissent mieux qu'aucun autre remède 

pour Eviter ou Supprimer la CeîastipaHoa 
qui vous cause mille malaises, vous expose aux plus graves maladiei 

et mine votre beauté, ayez recours aux 

LasetiVes, AntigtaiTciises, Antibitie-ases, f}$ptsTaîWes 
Elles ne donnent jamais; de Coliques ► 

et font toujours de l'Emet. 
En Vente dans toutes les Pharmacies. 
LES EXIGES ea BOITES ds 1,S0 porlactun» 

êik'Hlo rouga (marque déposée Gur lo CGUTerclo * 
et los mois ''BaptUI-UH*' Imprimes 

fet. ou noir ior chaque piiulo ^J-Sft 
W^TK. couleur ronge, 

Les Raflonalss 
demandant un bon camion-
neur-îîvreur. muni do référ. 
1" ordre, sach. conduire à 
doux et soigner chevaux. Inu-
tile se prés, sans certifie, sé-
rieux, rue Plumier prolongée. 

aCHETJÉRAJT d'occ. chamh. 
H co-mpl. tabac, pl. de Rome. 
ter BfPtç M. BaiTa avant 
I MB 15 vendu son bar-jeu 
de boules, boul. Gueidoii, à 
M. Vittroto. Opp. chez M. 
Campredou, rue Auphan. 81. 
:cr RSSÎQ M. Ranise ayant 

J HssO vendu son bar-rest., 
rue des Chapelierc, 23, à M. 
MJchail. O'px chez M. Cam-
predon, rue Auphan, 81. 

EC0ULEI\1EMTS 
Guépison riapide pat le 

SPECtFIQUE. AMERICAIN 
PHARMAC1K DU GLOBE 

34, i\ d'Aubagne, 34, Marseille 

SAGE-FEMME 
tâmt! ARfjAUD,26,all. Capucines. 
Prend pmis.Uonsult. t. ljours. 

MOTEURS OISPO^iBLES 
Mpîjaaés 1 1/8, 3, 4, 8, 13, 
80, 85, 30, 40, 50 et 60 HP, 
180/210 volts. 50 p©r. Burgi, 
coust. électr., route d'Hey-
rieu, 188. Lyon. 

BÏNÂiO ' RSS* cSluu 
est demandé. Ecrire M. V. H. 
Petit Provençal, Marseille 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre el 
i:i plus rapide par la Méthode Cassius 40 an* cle succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre lirabre-poslo de 25 centimes. 

ta Pondre et les Cfe ! MÛRIl i^^ ,ayant
A
 Sa 

rettes de l'abbé Lcroj : iîSuLîSLtOL journée libre, an-
aiTôtfr.t instantané, cien secrétaire de Mairie, de-

_ uient les plus violenta mande emploi de bureau qu'il 
accès d'Astfcae, d'Oppression ou d'Etoeffecioat, Tonx rebelle. ! pourrait tenir régulièrement. 
Leur usage journalier procure uno guêrison certain^ i U-M 'Bonnes références? S'adresser 
la boito expédiée iranco contra mandat adressé à Oastlnel : fll1 1mlmai 
oharmacieu. 84, Eue de la Kêpuhliaus. 94. à Karsoille. au uureau au journal. 

DEMANDE un commis 

U mmmm, Mm do Nettoyage, 23-25, rne de La PaM'SÏAf RO^ÔA1^"10 

POUR SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins, 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs. 6e 
charge de l'expédition. 

Exiger ce portrait 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui 
les menacent à l'époque du RETOUR d'AGB. Les 

symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étouffe-
ment et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage pour faire 
place à une sueur froide sur tout 
la corps. Le ventre devient dou-
loureux, les règles se renouvellent 
irrégulières ou trop abondantes et 

bientôt la femme la plus robuste se trouve affai-
blie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il 
faut, sans plusv tarder, faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé S0UBY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme 

qui atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprou-
ve aucun malaise, doit faire usage de la JOU- jf| 
VENGE de l'Abbé SOURY à des intervalles régu-
liers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au 
cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la 
rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que 
le sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plus, faibles et y 
développera les maladies les plus pénibles. Tu-
meurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibro-
mes, {tto., tandis qu'en faisant usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY, la Femme évitera tou- M 
tes les infirmités qui la menacent. 

Le flacoD, 4 fr. dans toutes los Pharmacies ; 4 fr. ©O 
franco. Expédition Iranco gare, par 3 flacons, contre 
mandat-poste de H 2 fr. adressé à la Pharmacie ï&!5! 
Rflag. DUMONTIER, à Rouen. 

■ 
i 

pli PifSÏO VENDE 
E&fiisi tt EnsdgiB 

en tous genros, 
eue cartons, calicot, eto. 

MAïSTBE, plaoQ Fréfesiîire l 
MARSEILLE 

fNotice contenant renseignements gratis) 

m 

pour vos huiles d'olive 
admssez-vous à M. Aubert 

à La Croix-ïîouga 
ou rua Suîfron. fi 

«5 CHARRETTES à vendre, es-
£ 6i«ux patent, force 1.50O et 
2.O0Ô kilos. 55, me Belle de-
Mai. 

B*SS»S-C«LLOL 4. benleiart! Eadeieia 
Consult. t. L !.. t. heure, soina * 
prend pens., prix mod., nlac^ 
enf. sans formai.,conseils graî 

\.c Oftrant ; Vicron HEYIUES 
Imp.'-Stér. du Petit Provençal 

rue ds la DarSe. 75. 

Les MROBGES EOOflGipES " OLâSSËES" doivent mm 0Êà: 
IJ9 Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
&a Jeudi soir avant 6 heures, pour 'paraître le Vendredi, 

Elles sont reçues aux toramx du PETI1 PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou â F Agença Eav&s, 81, rue Pavillon, 

&0 centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

[fEDNS FILLE bien élevée dtemaml» place 
S diactyio, rôféiTiences eérieuses. S'adiressar 
IV13Jje Colombie, 35, ru-e SuUàvaii, Bordeaux. 

OAME connaJBsariit charcuterie, épdoerie fïafl-
çaiso désire empioi. S'adr. ou écariire De-

; rue des Trois-Mages, 18, 1er. 

EMPLOYE de conmerce, 88 ans, demande 
emploi. Ecr. Dubois, poste rest. Colbert. 

DEMOISELLE sérieuse belle écriture demanda 
pla.08 bureiiu. Ecrire colffeui 87, rue Saint-

Savoornin, pour Mite Jeanne. 

CHAUFFEUR débutant classe 18 demanda 
place, très sérieux. S'adresser ou écrire 

fttenw Plat, 36, boulevard de Strasbourg. 

CHAUFFEUR d'auto non mobilisable de-
maade place. Aubouer, 5, rua du Loisir. 

DEMOÏSELLE désira emploi chez une cm 
deux personnes, irait au dehors au be-

faesoin. Ecrire Mlle Roux. 54. rue Curlol. 
"ifîUNE HOMME connaissant sept langues ê vivantes demande place, S'adresser è. la 
Raffinerie de sucre de Samt-Louis. Bakhax 
Abramino. 

HOMME n. mobll., cl. 188S, très acL. dam. 
cm pi. butr., surveill. ou autre, bon. référ. 

Ecr. Chevalier, 809, boul. de la Madeleine, 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS, AJUSTEURS e* ouvriers décol-
leté urs. demandés, haute paie, capables, 

ïéféreuiices exigées. Flantevin et Cle, 41 b, 
roe Ferraii. Marseille. 

Â""JUSTEURS, touraetu-s et tom-neure en sé-
ries, demandé, Fenouil et Guiramand, rue 

Boimefoy. 13. 

ÔUVR1EBS métallutrgisles militaires, tour-
rueutrs, raboteurs, fraiseurs, ajusteurs, vrais 

pi'ofessi)Oim.eto, avec références, actuellement 
dans les dépôts de l'arriére, peuvent se pro-
poser usines Weltz, 11, ch. des Culattes, Lyon, 

FEMME DE CHAMBRE, sachant parfaite-
ment couture, repassage et service de ta-

ble demande place sérieuse non couchée. 
Ecrire Fiardant, chez Mme Suche, chemin 
d'Âix, 109. 

ON DEMANDE jeune bonne débutante. Se 
présenter la matin, rue Bonnefoy, 17. 8°. 

BONNE A TOUT FAIRE do 30 à 40 ans, con. 
cuis., pers. libre, aimant voyager, de-

mandée, chemin Batte-rie-des-Lions. 82, villa 
Selandra, Malmousque. 

BONNE commise en chaussures, demandée, 
maison Maria, 17, rue d'Aix. 

BEUNE FILLE sérieuse, demandée, 2, ru» 
à Noailles, Mandagout, pédicure. Se présen-
ter aporès 9 heures 

LES FILS de L. Auguste cadet, 89, rue de 
Turenne demandent des coupeurs de tiges 

pour souliers de marche. 
«ONNE de 80 à 35 ans, demandée, bonnes 
D références, chez Prunier, bar-tabacs, bou-
levard Arma-yen. 88 

■EUNE HOMME de 14 à 15 ans, demandé, 
J pour courses. Se présenter de 11 h. à midi, 
51-, rue Longue-des-Capucins 
J 
BONNE PIQUEUSE, demandée, pour bâches 
h à l'usine, 70, rue des Jardins (Menpenti). 
iUVRIERE et demi-ouvrière, demandées, rue 
J Saint-Laurent. '■), au 8°, quart. St-Jean 

a EUNE HOMME de 13 à 14 aras, demandé, 
il t-our les couir-ses, manufacture de bouchons, 
place d'Aix. 4. de 10 h. à midi. 

BONNE à tout faire, libre, demandée pour 
pers. seule, couchée, avec références. 

S'adr. bar Bernard, rue Coutellerie. 

ON DEMANDE des mécaniciens en cycles et 
des limeurs de cadres. S'adresser rue Dra-

gon, 20. 

HOMME de peine, sérieux et fort, demandé, 
30, rue Nationale. 

FILLETTES de 13 à 14 ans, demandées, 
payées de suite, rue de Turenne, 49, 4" der. 

OUVRIERE coiffeuse, demandée, cours Bel-
sumee, 20, salon pour dames. 

iPPRENTI plombier débutant ou dégrossi, 
\ demandé, payé, Pons, rue Grignan, 94. 

JEUNE HOMME demandé pour les courses. 
Xavier Aschero, imprimerie, rue Para-

dis. 99. 

OUVRIERE et demi-ouvrière demandées pour 
la jaquette tailleur chez Mme Curcy, rue 

Colbort. 16, 1er étage. Colbcrt. 16, 1er étage. 

D EMI-OUVRIERES et apprenties modistes, 
demandées, Simoneelli, rue des Mlni-

m-es. 72. 
MECANICIENNE pantalonnière, demandée, 
lïl rue Decazes, 46, au S". 

BONNE sachant tout faire, bonnes référen-
ces, demandée, grand chemin d'Aix, 88. 

A PPRENTIE dégrossie couturière, demandée, 
« Ladiès Tailor », 11 A, rue St-Savour-nin. 

-EMPvlE au courant méne.ge, demandée, pour 
4 heures, 20, rue de la Darse, Montefusco. 

«EUNE HOMME de 14 à 15 ans, demandé, J pour courses et magas. 7, rue Glandcvès. 

STENO-DACTYLO capable ayant iflJie écri-
ture, demandée, 36, rue Breteuil, au 8°, 

de 2 h. à 4 h. 

APPRENTIES, demi-ouvrières et ouvrières, 
demandées, pour le cartonnage à l'impri-

merie Marseillaise, rue Sainte, 39. 
MECANICIENNES demandées, rue du Grond-
M Puits, 16. -

O UVRIERES, demandées, pour pantalons 
kaki. 7, rue Eutbymènes, quai du Canal, 

et 7, rue Marignan, au bar. 

OUVRIERES, demi-ouvrières et apprenties 
cartonnièreé, demandées, 13, rue de la 

Paix, au 1er. 

JEUNES FILLES, demandées, pour carton-
nage et papeterie. J. Malardot, 19, rue 

Fargès (Prado). 

CORPISTES couronnes, demandées, 46, cours 
Belsunce, Eymard. 

BONNE domestique à tout faire, faisant bien 
cuisine, demandée, 16, boulevard d'Athô-

nes, 3e. Se présenter de 9 h. à midi. 

F' EMME DE MENAGE, demandée de suite, 
peur 3 heures, de 9 h. à midi, , rue Vi-

vaux, 1. 

JEUNE HOMME présenté par ses parents est 
demandé comme chasseur hôtel Califor-

nie, payé, nourri. 

CAMIONNEUR-LIVREUR, demandé. Mathpn-
net, huiles, 94, boulevard de Plombières. 

FEMME pour laver serviettes coiffeur avec 
références, nourrie, logée, demandée. Villa 

Emélie, Grand'Rue de Saînt-Just, 117. 

JEUNE HOMME pour les courses, demandé, 
pharmacie Raybaud, 7, rue République. 

DAME. orph. ou veuve s. enf. ass. forte, de-
mandée, p. dirig. int. pers. seule. Ecr. av. 

adres. Robert chez Grill, 6, r. Bonnefoy, 
Toulon. 

P lSTEUR, Alla de saEo parlant anglais, de-
mandés, 8, rue Suffren, au restaurant. 

cEUNE HOMME de 14 à 15 ans, demandé, 
J pour les courses, 81, quai du Canal. 

OUVRIERES, demi-ouvrières ■ et apprenties, 
demandées, a la fabrique de couronnes 

Maison Portai, 60, rue République. 

MECANICIEN électricien demandé. Etablis-
sements Fascio et Sauvaire, 80, rue Cher-

chelL 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-20). — 
Ou demande : des mouleurs sur fonte pour 

le Maroc ; des ajusteurs, des chaudronniers, 
des menuisiers et des charrons pour Fréjus ; 
des ouvriers terrassiers ; des ouvriers cor-
donniers pour le cousu et le cloué ; des mon-
teurs pour chaussures militaires : des ou-
vriers menuisiers ou ébénistes ; des manœu-
vres-maeons ; des tourneurs d'outillages ; un 
bon commis épicier manutentionnaire (très 
bonnes références) ; un ouvrier ferblantier ; 
des ouvriers plombiers ; des 'ouvriers joail-
liers ; des ouvriers dégauchlsseurs et scieurs; 
des ouvriers serruriers : un garçon de res-
taurant ; im apprenti élëctriûîen , des ap-
prentis plombiers ; un apprenti chapelier et 
courses de 14 à 15 ans (payé de suite) ; un 
représentant 18 à 20 ans (épicerie-droguerie); 
un demi-ouvrier tourneur sur bois : un ap-
prenti sculpteur et courses ; des jeunes gens 
pour les courses ; une ouvrière monteuse de 
couronnes ; demi -ouvrière et apprentie tail-
leuses ; une demi-ouvrière et apprentie pan-
talonnlères ; ouvrièro margeuse en type ; 
une demi-ouvrière repasseuse à neuf. S'adres-
ser à la Bourse du Travail, rue de l'Acadé-
mie. On est prié d'apporter livrets, certificats 
ou pièces d'identité. 

LEÇONS 

COURS BEDDOUKH (12° année) 
jO, rue de -l'Académie, 10 

Sténo, dactylo, comptabilité, anglais, russe, 
Calcul, callig., ortho.gr., oorresp., corn. 

Cours du soir. — S'inscrire de 4 h, à 8 h. 

A PPRENEZ LE COMMERCE : comptabilité, 
sténo, dactylo, callig., corresp., français, 

anglais ; préparez concours : élèves officiers, 
P. T. T., banque, peseurs-jurés, ponts et 
chaussées à l'Institut Commercial Colbcrt, 6, 
rues des Feuillants et Noailles. fondé en 1200 

DUC DE VAISON, professeur de coupe et 
couture pour dames .ouvrira un cours 

général à prix mensuel très réduit, les mar-
dis et vendredis à 2 h. 30. S'inscrire jusqu'au 
9 février, rue Périer, 3. 

EÇ.ONS d'anglais et piano, prix réduits 
. écrire Mlle Chiffre, 26, me d'Aubagne. 

P IANO soif, par 1er prix Conservât., leçons 
ci cours 3 fr. par mois, 88, rue Thiars, 

rez-de-chaus. (S'adr. le matin (jeudi et dlm. 
exceptés). , 

LOCATIONS 

JOLIE chambre meublée à louer, salle de 
bains, garage, pension facultative luxueu-

sement servie, villa Aimée. 135, Corniche. 

DAME désire louer chambre vide. Mme Mi 
chel, poste restante Colbert. 

iN DEMANDE app. 4 à 6 pièces, centre, 5 à 
J 700 fr., Coste Jules, poste i-est. Préfecture 

ON DEMANDE chambre et cuisine meu 
blées Marseille ou banlieue, Simon, rue 

de la République. 95, au 3°. 

JE DEMANDE chambre quartier Arenc-Jo-
liette. Ecrire Albert, bar, 3, boulevard Na-

tional. 

CHAMBRE vide pour dame demandée, quar-
tier Gastellane-Vauban. Faire offres, Pi-

net, me des Romains. 8. 

Â LOUER centre belle chambre m. et cab. 
toilette, électricité. Ejjjt Mme B. Michel, 

poste restante, Saint-Ferréol. 

FONDS DE COMMERCE 

EPICERIE quart, pop,, matériel splendide, 
joli appartement, pas de frais, céd. cause 

mal. grav., 500 fr., à profiter. Beau travail 
S'adr. mag rue du Progrès, 39. 

A CEDER fonds et agencement de fabricant 
de chaussures militaires comprenant for-

mes et autres accès. S'adr., 88, c, Pierre-Puget. 

ENTREPOT de vins, occasion except-, déroart 
rorcé. S'adr. Lombardi, quai du Port, 8. 

«MAGASIN coiffeur Estaque, départ forcé, 
ï» S'adr. Lombardi, quai du Port, 8. 

SINE avec 40 machines adaptées a tous les 
travaux de caisserie et de menuiserie, est 

disponible à être louée à cause de maladie 
du propriétaire. S'adresser M. Tarassoî, rue 
Cronstadt, 6, Nice. 

VENDRE étage meublé, 7 pièces, gr. bénéf.. 
conviendrait à dame. Souchon, 9, quai des 

Belges. 

OCCASIONS 

A VENDRE sal. à manger hollandaise, car-
pette, 4, rue Bouvière, 1er. 

CHAT u,:. i-lîiLLANTS or et pierres fines, 
rue de la République, 85. 

ON ACHETERAIT une cisaille, une rouleuse 
et une sertisseuse pour fer blanc, bon état; 

une presse à balancier et une perceuse sensi-
tive. Faire offres, rue d'Italie, 45. 

l'ACHETE échelle à coulisse de 8 à 10 m.è-
I très. S'ad. Brunetty, ch. des Chartreux, 130. 

ON DEMANDE appareils à fabriquer sirops 
à froid. Faire offres, Peureux, 41, rue 

Sénac. 
UTO usagée et machine à percer à vendre, 
rue Guérin, 16. ; 

ON DEMANDE à acheter une charrette pou-
vant charger 3 ou 4 demi-muids, soit 3.000 

kilos environ. S'adresser à M. Albert Deneri, 
maison Margnat frères, 5, quai de la Tou-
rette. 
sjiOniA demandée d'occ. Faire offre Panisson, 
R serrurier, Martigues. 
|N ACHETERAIT d'occ. joli Ut d'enfant 
î 1 m. 30. Mme Musso, poste rest. Capucines. 

fîRAND CHOIX de machines à coudre à ven-
O dre rue Saint-Pierre, 245, épicerie. 
ptECHETSlbE CUIR pour talons civils et dé-
litais de vachettes à vendre, 5, rue Saint-
Charles. 
, VENDRE deux camions 4 à 5 tonnes, un 

fl à trois colliers. S'adresser boulevard Gi-
raud,' 15, Canet. 
BSACHINES à coudre depuis 25 fr. et au-des-
iîl sus, réparations, vente, achat et échange, 
43. Grand'Rue, au 8°. 

R ICHES OCCASIONS 1 Machines à coudre 
« Singer », canette centrale et autres, gros-

ses et petites, 35, rue de Village, magasin. 
»N ACHETERAIT draps de lit usagés. S'adr. 
I au bar, 20, rue de Sion. 

nN DEMANDE d'occasion armoire à glace 
U Louis XIV. Marchand s'abstenir. Faire 
offre L'irot, bureau journal. 
FJOUSSETTE d'occasion, genre Debray, est 
r aemandée. Faire offre route d'Aix, 323, 
(bar Victor). 

CAPITAUX 

MILLE SARAGOSSE. — L'Office Intematio-
H nal, 11, place Bourse, Marseille, achète ces 
titres, comptant, au plus haut prix, ainsi que 
les coupons de avril, juillet et octobre pro-
chains. 

PERDUS ET TROUVES 

s A PERSONNE ay. ramassé une pointe noire 
L est priée de la remettre, mercerie, rue 
Sainte. 56 

MARIAGES 

JEUNE DAME dist., musicienne, désire s'unir 
avec monsieur fortuné. Meissonnier, poste 

restante,, Capucines 
jONSIEUR, petit capital, 36 ans, désirerait 

s.! mariage avec demoiselle ou veuve sé-
rieuse.' Ecrire M. Paul, bar Cabasso. quai 
du Port. 32. 

MARIAGES riches et toutes conditions, par-
Isa tis convenables, honorables, nombreux, et 
sérieux:, relations directes' sans intervention 
étrangère, Petit Echo des Mariages, 7, rue 
Poste, Toulouse. Envoi sous pli fermé contre 
un franc. 
MONSIEUR veuf, de famille très honorable, 
Sîï ancien industriel, connaissant l'agricul-
ture, ayant capital, désire mariage avec de-
moiselle ou veuve d'industriel ou d'agricul-
teur, âgée de 30 à 40 ans. Ecrire : M. Hervé, 
112, rne Vendôme, Lyon. Lettres ser. rendues. 
» A RENOVATION DU FOYER. — Dame hau-
L tes réf. te- éprouv. guerre, grandes rela 
tions, fait mariages directs, en fem. d. 
monde, se charge toutes missions, entrep. 
délicates, discr. abs. Ecr. t. conf. Dorsay, ave-
nue Mirabeau, Nice. 

rONSIEUR très sérieux âgé de 20 ans, dé-
I sire s'unir avec demoiselle bonne situa-

tion, âge en rapport. Ecrire M. G., poste res-
tante, a Ribiers (Hautes-Alpes). 

DEMOISELLE 43 ans, orph. économie 3.000 fr. 
Op. empl. de l'Etat très sérieux. Ne rép. 

qu'à lett. sérieuse av. adresse et timbre. Ecr. 
mandataire case 31, poste rest. Capucines. Si 
pas sér. s'abst. 
i A RENOVATION DU FOYER. — Blessé de 
L guerre tableau d'hon. décoré, perd, œil s. 
cicatrice. 32 a. industriel, situât. 22.000, eso. 
500.000, dés. épous, demoiselle 23 à 27 a bon. 
400.000 dot et bel. esp. Dorsay, 1, avenue Mi-
rabeau, Nice. 

ANIMAUX 

A VENDRE Victoria, cheval tout attelé, fait 
affaire pour cocher. Voir Gimmig, Bar-

Tabacs, Bourse. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 

CREMERIE demande 40 litres lait par jour 
à 0 fr. 55 le litre, rue Nicolas, 40, Marseille. 

AUTCM03ÎLE3 ET CVCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
ïuliien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

GARDES PROPRIETES 

RETRAITE, val., mar. s. enf.. con.cuit., dem. 
Si gard. entr., villa ou autres. Ecrire Félix 
Jules poste restante Draguignan (Var), 

ON OFFRE gratuitement à retraité logement 
de 4 pièces pour garder propriété. S'adr. 

établissements Baumettes, près Mazargucs. 

MARRAJNES 

DEUX cavaliers belges demandent jeunes 
marraines pour correspondre. Ecrire Cal-

iens F. Raos C. 127, 2" escadron, armée belge. 

JEUNE POILU classe 17 demande affectueuse 
marraine. Ecrire Albert Méfret, 2° groune 

d'aviation, 4° compagnie, bât. I n° 1, à Rron 
(Rhône). 
«EUX jeunes téléphonistes, classe 17, de-
U mandent marraines. Ecrire R. Vaslin et J. 
Segouin, 8° groupe, 1148 d'artillerie lourde, 
30° batterie, secteur 164. 

PERMUTATIONS 

R fi T cl. 83. près Lyon, cherche permutant 
. H3 S. caporal ou soldat. Ecrire J. Louis, 

U, rue Gambetta. Véniesieux (Rhône). 

R B j classe 93, manœuvre poudrerie ISt-
■ H» Martin-de-Crau. demande permu-

tant pour usine Marseille. Ecrire Graugnard, 
chez Sertorio, rue des Beaux-Arts, 5, Mar-
seille. 

R » T cl. 92, ajusteur, poudrerie de Tou-
■ H. » 9 louse, dem. permutant pour Mar-

seille ou env. Ecr. chemin Sainte-Marthe, 50, 
Marseille. 

PAGANELLI JOSEPH, mobilisé à, l'Aciérie 
d'Omécourt, usine d'Assailly, au 155, h Lo-

rette (Loire), demande permutant pour Mar-
seille. 

' COMBUSTIBLES 
pOIS A BRULER à vendre, 8 francs les cent 
o) kilos. Marchini, horticulteur, chemin do 
Saint-Pierre. 78. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc..consulter Humbsrt. défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 2 fr.). 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écor-
chures. frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique a Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton •: 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou- i 

dre végétale a La Parasiciâe ». Supprima 
l'onguent gris. Le' paquet : 50 caniimes, > 
franco.. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Enée. Marseille 

REPRESENTATIONS 
sEUNE DAME dist. désire faire représenta. 

«I tion très lucrative. Vaesy, poste restante, 
Saint-Ferréol. 

PLACIER, demandé, vis. merciers, haz., ete", 
V. art. fantais. t. cour. Voir M. Frenc-ase, 

après-midi, trav. Gazzino, 2, sonnez 3 fois. 
C FR. FIXE et COMMISSIONS à courtières. 

représentants, bonne tenue, pour produits 
beauté, grande marque française. Se présen-
ter 40, rue Vacon. au 1". 

SAGE-FEMME 
yACCINATI.ON, ACCOUCHEMENTS, pension-
a naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME 1" classe, B. Pasqualini, me^ 
daiilée, pr. pens. tout. époq.. place enf. 

Accouch. 50 fr. Maladies des fem, Massage, 
pans. Conseils gratuits, boulevard de la Ma-
deleine, 47. 

DIVERS 
QOSTE RESTANTE PRIVEE : Faites adirés®!» 
a vos lettres, mariages, on dem. des marrai-
nés, à L'Universel, 13, r. de la Palud, Mais'?». 

J 'AI chev. et' charrette et je ferais livraisons 
blanchisserie et autres. Icard, chemin do 

Montolivet, 11. 
çAVONS. — 50 francs, caisse 50 kilos, franco 
»S de port et emballage, gare grande vitesse, 
Echantil. 5 kilos, contre mandat-poste 5 fr. 
Fargeas La Cigale, rue du Saule, Marseille. 

CAMIONNEUR qui assurerait petits trans-
ports gare, quais, est demandé. Germaine 

Séry, poste rest. Colbert. 
ipAMELOTS, FORAINS, SOLDEURS voyez 
4* article indispensable soldats du front el 
prisonniers de guerre. Conditions exception-
nelles pour quelques jours seulement, 40, "rua 
Vacon. au 1". 

PETITE CORRESPONDANCE 

jjiy Suis heureux de guérison, t'avais écria 
BIA mardi, languis beaucoup te voir, pré* 
viens-moi sitôt possible. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soii 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ac* 
compagnées de leur montant, calculé à i 
raison de 50 centimes la ligne, en Man* 
dal-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées da 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 13 FEVRIER. 


